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iii - PREAMBULE 
 

Comme l'explique M. Cissokho, l'agriculture constitue vraisemblablement le secteur le plus à 

même de créer rapidement des emplois dans le contexte ouest-africain. En fait, lorsqu'on 

observe la croissance des villes et la forte demande alimentaire qui en est issue, il est 

facilement compréhensible qu'il y a un grand potentiel de croissance endogène. Une aubaine 

pour contribuer à résoudre le problème de chômage, en déduit-on rapidement. 

Or de nombreux agriculteurs- et agricultrices se plaignent: "on ne trouve pas de main d'îuvre 

pour les travaux agricoles!" Alors, comment peut-il y avoir à la fois chômage et pénurie de main 

d'îuvre agricole? Cette question n'est pas sans enjeux dans la perspective de la création 

d'emploi. Car des réponses hâtives seraient: "il n'y a qu'à mécaniser". Ou "continuons à 

importer riz et huiles asiatiques, poulets et îufs europ®ens". 

Le présent rapport est une modeste contribution à approfondir la question de la création 

d'emploi dans les filières agricoles. L'accent y a été mis sur la méthode et sur le contenu, avec 

une mise en forme sommaire dont nous prions les lectrices et lecteurs de nous pardonner. 

Côest le fruit d'un partenariat entre l'ONG CRISTO et Brücke · Le pont, qui  remercient 

sincèrement toutes les personnes ayant contribué à cette étude, notamment les organisations 

partenaires. Elle a été cofinancée par les deux organisations et réalisée par l'ONG CRISTO. 

L'étude peut être citée et diffusée en mentionnant la source. 

 

Lomé et Fribourg, le 4.10.2010 

Gabriel Dogousaga Batawila, ONG CRISTO 

Thierry Pleines, Brücke · Le pont 

 

ONG CRISTO, BP 20750, Lomé, Togo, tél 00228 222 56 89, cristo_ccs@yahoo.fr  

Brücke · Le pont, Rue St-Pierre 12, 1700 Fribourg, Suisse, tél 0041 26 425 51 51, 

info@bruecke-lepont.ch  

 

mailto:cristo_ccs@yahoo.fr
mailto:info@bruecke-lepont.ch


Etude sur la pénurie de main-ŘϥǆǳǾǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǳ ¢ƻƎƻ Ŝǘ ŀǳ .ŞƴƛƴΣ .ǊǸŎƪŜ ϊ [Ŝ Ǉƻƴǘ κ /wL{¢h 8 

iv- RESUME 

Au Togo comme au B®nin, lôagriculture repose sur de petites exploitations familiales dont lôunit® 

socio-économique de base est le ménage. Le nombre moyen d'actifs agricoles par ménage est 

de 2 à 4 personnes. Les travaux agricoles sont essentiellement manuels (dessouchage, 

défrichage, labour, faire les billons, faire les buttes, sarclage, semi, ®pandage dôengrais, récolte, 

s®chage, etc.), lôutilisation de la traction animale et de mat®riel adéquats étant négligeable. 

Or de nombreux producteurs et productrices éprouvent des difficultés à trouver une main-

d'îuvre suffisante pendant la campagne agricole. Cette pénurie de main-dôîuvre agricole est 

présentée comme étant un problème crucial, un frein important à la production. Comme d'un 

autre c¹t® le manque dôemploi des jeunes est un grave problème de société au Togo comme au 

Bénin, cette pénurie de main-dôîuvre agricole est a priori paradoxale. Elle interpelle Brücke · 

Le pont et ses partenaires, dont lôobjectif prioritaire est la création d'emplois et de revenus, par 

le développement de filières agricoles. 

Ainsi, la pr®sente ®tude sôest donnée pour objectif de vérifier s'il y a une pénurie de la main-

d'îuvre agricole, d'en conna´tre les principaux d®terminants et de mieux comprendre dans 

quelle mesure et à quelles conditions le développement de filières peut contribuer à créer des 

emplois. Elle se base sur un échantillon de 785 personnes interrogées en 2009 et sur des 

données secondaires. 

L'étude décrit d'abord que la main-dôîuvre agricole provient de la population agricole. Elle est 

composée des chefs de ménage agricole, de leur(s) épouse(s), de leurs enfants, leurs 

collat®raux et des manîuvres agricoles salari®s. Dans son ensemble, la main-dôîuvre agricole 

est relativement jeune. Au Togo, par exemple, 83% de la main-dôîuvre agricole a moins de 40 

ans. Les hommes font principalement les travaux exigeant un effort physique important. Les 

femmes, elles, sont sollicitées pour les travaux délicats et nécessitant une attention particulière. 

L'emploi de main d'îuvre salari®e varie tr¯s fortement selon les r®gions et le type de cultures. 

C'est surtout pour les cultures destinées à la vente, et au sud des deux pays, que des employés 

sont périodiquement engagés. Dans sa large majorité, la main-dôîuvre agricole nôest pas 

techniquement formée à la réalisation des travaux agricoles.  

Il ressort quôil existe effectivement une relative p®nurie de la main-dôîuvre agricole au Togo et 

au Bénin. Elle sôexprime ¨ travers lôinsuffisance de la main-dôîuvre familiale, la rareté et la 

cherté de la main-dôîuvre salari®e, surtout lors des périodes de pointe des travaux. Les 

femmes sont particulièrement concernées, comme exploitantes et comme travailleuses. Au 

Bénin, en 2007, la main dôîuvre agricole se composait de 53 % de femmes et 47% dôhommes. 

 

En conséquence, les superficies cultivées sont réduites bien que les 95% des ménages disent 

être capable de cultiver des superficies plus grandes. De plus, les opérations culturales sont 

n®glig®es ou r®alis®es trop tardé ce qui affectera n®gativement les récoltes et, partant, la 

capacit® ¨ embaucher de la main d'îuvre lors de la prochaine campagne.  

Cette pénurie de la main-dôîuvre agricole r®sulte de la conjugaison des effets de nombreux 

facteurs techniques, sociaux, économiques et politiques notamment :  

- la faible rémunération des produits agricoles ; 

- la faible rémunération du travail agricole ; 

- le manque de liquidités des exploitants au moment des travaux ; 



Etude sur la pénurie de main-ŘϥǆǳǾǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǳ ¢ƻƎƻ Ŝǘ ŀǳ .ŞƴƛƴΣ .ǊǸŎƪŜ ϊ [Ŝ Ǉƻƴǘ κ /wL{¢h 9 

- le dénigrement et la pénibilité du travail agricole ; 

- la faible productivité du travail agricole ; 

- lôinsuffisance et lôinefficacit® des politiques de d®veloppement agricole. 

 

Plusieurs propositions concrètes sont émises, à l'intention des Etats, donateurs et autres 

intervenants. Pour une meilleure adéquation entre offre et demande d'emplois, et a fortiori pour 

cr®er un nombre important dôemplois agricoles attrayants, il faut de fa­on imp®rative : 

V des conditions cadres propices au développement de filières locales et régionales, 

notamment la protection contre les importations à prix de dumping et des mesures 

positives favorisant l'écoulement des produits locaux 

V orienter prioritairement les moyens publics et des dons sur les filières vivrières 

répondant à une demande réelle et fournissant des aliments sains avec des modes de 

production durables 

V entrainer la création d'emplois attrayants, bénéficiant en particulier aux femmes, par 

l'augmentation durable de la productivité et des revenus agricoles  

La perception très négative du travail agricole, alors que le mythe du travail urbain facile et bien 

rémunéré perdure, n'est pas propre à l'Afrique de l'Ouest, mais constitue une contrainte réelle 

pour le développement de l'emploi agricole. Cependant le fait que les exploitant-es offrant des 

conditions attractives de travail trouvent relativement ais®ment de la main d'îuvre montre que le 

problème est surmontable.  

Le présent rapport, bien que basé sur une démarche rigoureuse, ne prétend pas avoir répondu 

définitivement à toutes les questions autour du thème complexe de l'emploi agricole. Les auteurs 

se réjouissent de toute contribution à cristo_ccs@yahoo.fr et info@bruecke-lepont.ch. 

 

mailto:cristo_ccs@yahoo.fr
mailto:info@bruecke-lepont.ch
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I. INTRODUCTION   

1.1. Contexte et justification  

Comme dans dôautres pays dôAfrique, au Togo et au Bénin, lôagriculture repr®sente le secteur 

central de lô®conomie, emploie et fait vivre les deux tiers de la population active.  

Au Togo, selon le (MAEP Togo, 2006) le secteur agricole a contribué à 38 % du Produit 

Intérieur Brut (PIB) et 20 % des recettes dôexportation au cours des années 1995-2005.  

Au Bénin, ce secteur contribue en moyenne  à 34,8%  au Produit intérieur Brut  durant cette 

même période (MAEP Bénin, 2008). 

Au Togo comme au B®nin, lôagriculture repose sur de petites exploitations familiales dont lôunit® 

socio-économique de base est le ménage. Si jadis, lôagriculture avait pour unique but de nourrir 

la famille du producteur, aujourdôhui les ménages agricoles cultivent non seulement pour 

lôautoconsommation, mais surtout pour la vente en vue dôobtenir un revenu mon®taire 

nécessaire pour la satisfaction dôautres besoins urgents. Parmi ces besoins, on peut citer la 

sécurité alimentaire, les soins de santé, les frais de scolarisation ou dôapprentissage des 

enfants, la construction dôun logement, lôorganisation  des funérailles, le renouvellement  et/ou 

lôam®lioration de ses outils de travail et lôacquisition de biens de confort (vélo, motocyclette, 

radio, poste téléviseurs, etc.). 

Dans ce contexte, les travaux agricoles étant manuels (le dessouchage, le défrichage, le 

labour, faire les billons, faire les buttes, le sarclage, le semi, lô®pandage dôengrais, la récolte, le 

séchage, etc.), lôutilisation de la traction animale et de matériel adéquats étant négligeable, de 

nombreux producteurs et productrices éprouvent des difficultés à trouver une main-d'îuvre 

suffisante pendant la campagne agricole. Cette pénurie de main-dôîuvre est présentée par les 

producteurs et les partenaires de Brücke. Le pont comme étant un problème crucial et un frein 

à la productivité et certains avancent la mécanisation de l'agriculture comme solution. 

Cette pénurie est paradoxale avec le manque dôemploi des jeunes, dont l'ampleur en fait un 

problème de société. La p®nurie de la main dôîuvre agricole interpelle Br¿cke. Le pont et ses 

partenaires car le Programme Togo-Bénin de Brücke · Le pont a pour objectif prioritaire la 

création d'emplois et de revenus, par le développement de filières agricoles.  

 

1.2. Hypoth¯ses de lô®tude  

Il existe des raisons mat®rielles et immat®rielles du d®ficit de la main dôîuvre agricole au Togo 

et plus spécifiquement chez les partenaires de Brücke·Le pont : 

- lôagriculture est un emploi difficile et dégradant ; 

- le travail de la terre est mal rémunéré (la méconnaissance et la non-pratique du 

SMAG : Salaire Minimum Agricole Garanti en milieu rural) ; 

- il y a un  manque de politique de lôemploi agricole ; 

- la question se pose de manière plus aiguë chez les paysannes chefs d'exploitation 

que chez les paysans, car elles sont déjà très occupées et sont moins à même 

d'effectuer les travaux lourds. 
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1.3. Objectifs de lô®tude 

Lô®tude permettra à Brücke · Le pont et à ses partenaires au Togo et au Bénin de vérifier s'il y a 

une pénurie de la main-d'îuvre agricole, d'en connaître les déterminants principaux dans leurs 

zones dôintervention et de mieux comprendre dans quelle mesure et ¨ quelles conditions le 

développement de filières peut contribuer à créer des emplois. 

De fa­on sp®cifique, il sôagit de : 

- décrire le profil de la main-d'îuvre agricole ;   

- analyser les conditions de travail (outils, équipement, logement, rémunération, etc.) 

des travailleurs et travailleuses agricoles ; 

- analyser la perception de la société et des producteurs en particulier face au 

manîuvre agricole homme et femme ; 

- faire lô®tat des lieux sommaire en mati¯re de politique de lôemploi agricole ; 

- faire des recommandations pour atténuer la pénurie de la main-d'îuvre agricole dans 

les zones dôintervention des partenaires de Br¿cke Ŀ Le pont ; 

- s'exprimer sur les possibilités, opportunités et contraintes de création d'emplois 

agricoles dans le contexte de développement de filières.  

1.4. Résultats attendus 

- Le profil de la main-d'îuvre agricole est décrit ; 

- Les conditions de travail du travailleur/de la travailleuse agricole sont analysées ; 

- La perception de la soci®t® et des producteurs en particulier face au manîuvre 

agricole homme et femme est analysée ; 

- Lô®tat des lieux sommaire en mati¯re de politique de lôemploi agricole est connu ; 

- Des recommandations sont formulées pour atténuer la pénurie de la main-d'îuvre 

agricole dans les zones dôintervention des partenaires de Br¿cke- Le pont ; 

- Les possibilités, opportunités et contraintes de création d'emplois agricoles dans le 

contexte de développement de filières sont énoncées.  

1.5. M®thodologie de lô®tude 

Lôapproche globale de lô®tude a été surtout qualitative et bas®e sur lôimplication et la 

participation des agriculteurs et des organisations partenaires de BRÜCKE·LE PONT actives 

dans lôaccompagnement des paysans. Lô®tude est réalisée suivant 5 grandes étapes : 

F Préparation du protocole de lô®tude  

Le protocole de lô®tude, notamment la d®finition du probl¯me, des objectifs et des résultats 

attendus ainsi que de la méthodologie de réalisation de lô®tude a été préparée par CRISTO et 

soumis aux partenaires de Brücke Le pont pour amélioration et approbation.  

F  Analyse documentaire pour la collecte des données secondaires 

Commencée avant m°me lô®laboration du protocole de lô®tude, lô®tude bibliographique a 

consist® en lôexploitation de la documentation se rapportant à la problématique de main-

d'îuvre agricole: notes de politique agricole nationale, rapport de recensement national de 

lôagriculture, rapports dôactivit®s des structures de d®veloppement agricole, rapports de 

formation, les rapports de suivi, rapport dô®valuation des diff®rents partenaires, publications, 

étude diagnostic, plan stratégique de la relance du secteur agricole etc.  
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En raison de la complexité de la collecte des données quantitatives exhaustive et des moyens 

financiers limités dont disposent CRISTO et Brücke-Le pont, on sôest principalement fond® sur 

les données secondaires notamment les résultats du Recensement National de lôAgriculture 

pour mener les analyses quantitatives.   

F Collecte des données primaires sur le terrain 

Elle a porté essentiellement sur la collecte de données qualitatives fin 2008 (togo) et mi-2009 

(Bénin). 

 

ü Les groupes cibles ou répondants 

- Les services techniques de lôagriculture : ICAT, DRAEP ; 

- Les membres des ONG et Associations partenaires de Brücke · Le pont ou non ;  

- Les producteurs, productrices et transformatrices de produits agricoles ; 

- Les manîuvres agricoles. 

 

ü Le cadre g®ographique de lôétude  

La collecte des données a été faite dans toutes les cinq (05) régions économiques du Togo et 

les Départements du Mono-Couffo  et des Collines au Bénin.  

 

ü Lô®chantillon dôenqu°te 

 Le nombre des acteurs rencontrés se répartit comme suit : 

- 434 producteurs/productrices agricoles répartis dans les 5 régions  économiques du 

Togo et dans 3 Départements du Bénin ; 

- 176 manîuvres agricoles (hommes et femmes) r®partis dans les 5 r®gions du Togo 

et dans 3 Départements du Bénin ; 

- 92 transformateurs/transformatrices de produits agricoles ; 

- 34 agents de 8 ONG partenaires de Brücke · Le pont; 

- 49 agents dôune dizaine structures d®concentr®es de lôEtat et dôautres ONG. 
 

 

Le tableau ci-dessous récapitule  la composition de  lô®chantillon dôenqu°te compos® de 785 

répondants dont environ 30% de femmes. 
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Tableau 1 : Taille de lô®chantillon dôenqu°te suivant les groupes cibles et les localit®s  

Région Producteurs/ 

trices 

agricoles 

Manîuvres 

(hommes et 

femmes) 

agricoles 

Transformateurs/rices 

de produits agricoles 

Partenaires BLP 

(effectifs dôagents) 

Structures de 

lôETAT 

 

Au Togo  

Savanes 42 21 8 Délégué,  

MAPTO (1)    

ICAT, DRAEP (6) 78 

Kara 23 11  Délégué,  

MAPTO (1)    

ICAT, DRAEP (5) 40 

Centrale 24 15  PTM            

MAPTO (6)       

ICAT, DRAEP, 

Service de 

lôEmploi  (5) 

50 

Plateaux 91 43 44 CED, ADIL (8) ICAT, DRAEP  

(05) 

191 

Maritime 47 23 15 AGRO DR (2) 

MOPIB  (4) 

FID (2) 

ICAT, DRAEP, 

SEPMCJEJ,  

MDPMCDB  (10) 

103 

Total Togo 227 113 67 24 5 structures de 

lôEtat (31) 

462 

Au Bénin  

Départements  

de Mono-

Couffo 

 et des  

Collines 

134 36 15 CAPACITE 21 

(05) 

RAPIDEL (5)  

CeCPA, CeRPA 

ONG Borne 

Fonden 

3 ONG non 

partenaires (10) 

 

205 

Département 

dôAlibori  

73 27 10  2 structures de 

lôEtat et 4 ONG 

non partenaires 

BLP (8) 

 

117 

TOTAL Bénin 207 63 25 10 4 structures de 

lôEtat +8 ONG 

non partenaires   

(18) 

 

323 

TOTAL  434 176 92 34 49 785 

 

 

 

 

4Techniques/Outils de collecte des données 
 

Les principales techniques de collecte des données utilisées sont : 

- Les entretiens individuels ou groupés 

- Les observations (les outils de travail, les lieux dôhébergement, etc.) 
 

Comme outils de collecte de données, il a été utilisé des guides dôentretien semi-structurés, et 

des grilles dôobservation.  
 

F Traitement et analyse des données 

Les données collectées ont été traitées quantitativement et qualitativement en vérifiant 

lôexhaustivit® et la coh®rence des r®ponses. Certaines donn®es ont fait lôobjet de lôanalyse 

quantitative par quelques éléments de la statistique descriptive. Lôanalyse qualitative a consisté 

à établir les différentes logiques, nuances, les dissemblances et les similitudes entre les 

données.   
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II. LE PROFIL DE LA MAIN-DôíUVRE AGRICOLE 

2.1. Définition  

Dans le cadre de ce travail, nous avons retenu conformément aux dispositions du recensement 

g®n®ral de lôagriculture, les d®finitions suivantes (DSID, 1997) et aux différentes définitions 

données par les répondants du Togo et du Bénin. 

¶ Ménage  : groupe de personnes comprenant un homme, généralement appelé chef de 

ménage, sa (ou ses) femme (s) leurs enfants et éventuellement certains 

collatéraux du chef de ménage  ou de sa femme et formant une unité 

dôhabitation et de consommation sous la responsabilité du chef de ménage.  

¶ Ménage agricole  : ménage dont au moins un des membres, notamment le chef, 

consacre en totalité ou partiellement son temps de travail à une ou plusieurs 

activités agricoles.  

¶ Population agricole  : ensemble de la population des ménages agricoles.  

¶ Main-dôîuvre agricole : ensemble des personnes (des ménages agricoles ou non 

agricoles) qui interviennent dans lôex®cution des travaux agricoles.  

¶ Actif agricole  : toute personne ©g®e de 15 ans r®volus qui nôest ni ®l¯ve, ni ®tudiant, 

apprenti, et exerçant une activité agricole, que ce soit à temps plein ou à 

temps partiel.  

¶ Un ménage agricole  constitue une unité de production agricole. Ainsi, on utilisera 

indifféremment ménage agricole et unité de production agricole. 

¶ Exploitant  agricole  : toute personne homme ou femme responsable ou propriétaire 

dôune unité de production agricole. Un exploitant agricole est chef de ménage 

agricole et chef dôune unit® de production agricole ou exploitation agricole.  

¶ Un(e) manîuvre agricole : personne salariée dans une exploitation agricole, 

effectuant un travail qui ne nécessite à priori aucune qualification 

professionnelle. Il est sollicité pour un travail ponctuel et est payé à la tâche.  

¶ Ouvrier agricole  : personne salariée dans une exploitation agricole, ayant une 

qualification professionnelle. 

¶ Métayer : personne qui prend en charge lôexploitation agricole dôune terre dont il nôest 

pas propriétaire en apportant principalement sa force de travail et qui est 

rémunérée par une fraction de la production (la récolte).  

 

2.2. Une main-dôîuvre agricole relativement jeune   

Au Togo comme au Bénin, la main-dôîuvre agricole provient de la population agricole. Elle est 

composée des chefs de ménage agricole, de leur(s) épouse(s), de leurs enfants, leurs 

collatéraux et des manîuvres agricoles salari®s. Dans son ensemble, la main-dôîuvre agricole 

est relativement jeune. Au Togo, par exemple, dôapr¯s les r®sultats du Recensement  National 

de lôAgriculture, 83% de la main-dôîuvre agricole a moins de 40 ans comme lôindiquent les 

données du tableau suivant.  
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Tableau 2 : Structure de la population agricole selon les groupes dô©ge par r®gion  

 

Région 

Groupe dô©ge  

Ensemble (%) Moins de 40 ans (%) 40 ans et plus (%) 

Maritime  79 21 100 

Plateaux  84 16 100 

Centrale 85 15 100 

Kara  80 20 100 

Savanes  84 16 100 

Ensemble  83 17 100 

Source : DSID, 1997 
 

Lôenquête de terrain menée dans le cadre de la présente étude indique que lô©ge des 

travailleurs agricoles dans les différentes régions du pays varie entre 12 et 73 ans, près de 78% 

dôentre eux ayant au plus 45 ans.  

 

2.3. La prédominance des femmes dans la main-dôîuvre agricole  

Au B®nin, la main dôîuvre agricole se compose de 53 % de femmes et 47% dôhommes 

(recensement de 2007) et au Togo, elle est répartie à peu près entre 56% de femmes et à 44% 

d'hommes dôapr¯s les r®sultats du recensement national de lôagriculture en 1997. 
 

Au Togo, les femmes, côest-à-dire les épouses des chefs de ménage, les filles, les veuves 

représentent la principale composante de la main-dôîuvre agricole. La féminisation de la main-

dôîuvre agricole est encore plus accentuée dans la région de Maritime où côest la femme 

épouse qui a la charge de la production alimentaire du ménage. Lôenqu°te de terrain confirme 

bien cette prédominance des femmes dans la main-dôîuvre agricole. En effet dans les zones 

visit®es, au niveau du m®nage, la force de travail agricole comprend essentiellement lôhomme, 

chef de ménage, une à trois femmes (épouse), zéro ou un garçon et une ou deux filles. Le 

ménage dispose en moyenne de 1 ou 2 personne(s) de sexe masculin et deux à quatre 

personnes de sexe féminin pour le travail agricole. Les enfants garçons sont plus orientés vers 

lô®cole ou lôapprentissage que les enfants filles.  

Au Bénin la main dôîuvre agricole absorbe plus les groupes vulnérables que sont les femmes. 

De plus en plus, les approches de mise en îuvre des actions  dans le secteur  agricole se 

focalisent sur la lutte contre la féminisation de la pauvreté rurale. Beaucoup reste cependant à 

faire pour surmonter les contraintes socioculturelles qui persistent, afin de permettre à cette 

cat®gorie dôacteurs de b®n®ficier  de toute lôattention requise et jouer correctement sa partition 

dans les programmes de développement agricole é  

La f®minisation du travail agricole nôest pas une particularit® du Togo et du Bénin; elle 

caract®rise aussi lôagriculture dôautre pays comme la Chine1 et lôInde2.  

 

                                                           
1  Anonyme : La Chine : la main-ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŦŞƳƛƴƛƴŜΦ 5ƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ 
http://french.peopledaily.com.cn/french/200309/17/fra20030917_63032.html 

2  Anuradha Talwar Swapan Ganguly : La féminisation de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝƴ LƴŘŜΦ  
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2.4. Une population agricole de faible niveau dôinstruction  

Dôune mani¯re g®n®rale, le taux dôanalphab®tisme augmente avec lô©ge de la population 

agricole. Il est de 30 % dans la population de moins de 20 ans, de 50 % dans celle de 20 ans et 

plus et atteint 80 % dans celle de 40 ans et plus. Le taux dôanalphab®tisme est nettement plus 

élevé chez les femmes  que chez les hommes : 73 % des femmes contre 50% des hommes 

sont analphabètes. Parmi les personnes qui ont fréquenté, 83% nôont fait que lô®cole primaire et 

seulement 13% ont atteint le niveau collège. La  situation est identique  au Bénin. 

Lôenqu°te de terrain de la pr®sente étude dans la région des Savanes confirme cette situation : 

85% des producteurs/productrices agricoles touchés sont analphabètes et seulement 5,3 % 

dôentre eux ont fait le cours primaire, 4,7% le coll¯ge et 4% ont re­u les cours dôalphab®tisation 

fonctionnelle. Cette situation est également observée dans la classe des manîuvres agricoles. 

Cependant, il faut noter que pendant les vacances de nombreux élèves se transforment en 

manîuvre agricole pour gagner un peu dôargent. 

Cette situation est également observée dans certains pays industrialisés comme au Québec  où  

37% des ouvriers et près de 16% des gérants ne détenaient aucun diplôme. Seulement 25% 

avaient acquis une scolarité avec un diplôme en agriculture.   

Ce faible niveau dôinstruction repr®sente une v®ritable contrainte dans lôam®lioration de la 

productivité agricole, car il est établi que lôinstruction rend lôagriculteur plus r®ceptif aux 

innovations techniques et am®liore ses capacit®s de gestion de lôexploitation agricole. 

Des efforts devraient alors °tre entrepris en vue de relever le niveau dôinstruction des 

agriculteurs, dans le but dôam®liorer leurs capacit®s de gestion des exploitations agricoles, 

dôorganisation et dôadoption des innovations.  

 

2.5. Le faible niveau de qualification de la population agricole  

Dans sa large majorité au Bénin et au Togo, la main-dôîuvre agricole nôest pas techniquement 

formée à la réalisation des travaux agricoles. En effet,  au Togo, sur le plan national, seuls 25% 

des producteurs et productrices agricoles (il sôagit principalement des chefs de ménage 

agricole) b®n®ficient dôun encadrement technique (formation technique donnée par des 

organismes de développement agricole) qui améliore la qualité de leur travail agricole. Cet 

encadrement atteint rarement les femmes qui fournissent la plus grande partie de la main-

dôîuvre agricole. Les manîuvres agricoles ne bénéficient pratiquement pas de formation 

technique. Il convient de rappeler que les formations agricoles notamment sur le terrain sont 

toujours organis®es en faveur des chefs dôunit®s de production alors quôils ne sont pas les seuls 

à exécuter les travaux agricoles.   

Les investigations de terrain corroborent ces constats généraux : de lôensemble des travailleurs 

agricoles interviewés au Togo et au Bénin, seulement 18% ont déclaré avoir été une ou 

plusieurs fois formés sur les pratiques agricoles. Parmi ceux-ci, les hommes chefs de ménage 

en représentent 70%, les femmes chefs de ménage 24%, les hommes et femmes non-chefs de 

m®nage 4% les manîuvres agricoles 2%.   

Ainsi, la main-dôîuvre agricole nôa aucune qualification classique et formelle. Elle travaille à 

partir des connaissances empiriques. Ce manque de qualification peut constituer un obstacle à 

lôam®lioration de la productivit® du travail agricole.    

Toutefois, dôune manière générale, les exploitants et les manîuvres agricoles bénéficient des 

savoirs traditionnels accumulés et transmis de génération en générations.  
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III. UNE MAIN-DôíUVRE AGRICOLE RELATIVEMENT INSUFFISANTE 

Pour des systèmes de production entièrement manuels comme ceux pratiqués dans 

lôagriculture togolaise et béninoise, la main-dôîuvre repr®sente le facteur de production de 

base.  
 

Y a-t-il pénurie de main -dôîuvre agricole au Togo et au Bénin quand dans ces pays 

lôagriculture occupe la plus grande partie de la population active et que le ch¹mage 

touche beaucoup de jeune s dans les villes  ?   

Les producteurs agricoles et les agents des structures de développement a gricole 

rencontr®s lors de lôenqu°te sôaccordent pour dire qu' il y a pénurie de main -dôîuvre 

agricole.   

Le travail sur les exploitations agricoles est fourni en premier lieu par les membres du ménage 

agricole et ensuite par la main-dôîuvre ext®rieure ¨ celle-ci sous forme de main-dôîuvre 

salari®e ou de groupe dôentraide.    

 

3.1. Des disponibilités en main-dôîuvre familiale limitées dans les ménages agricoles 
 

a) Taille démographique des ménages 

La force de travail du m®nage provient tout dôabord des personnes qui la composent. En 

principe, plus un ménage comprend plusieurs personnes, plus sa force de travail est grande. 

Le MAEP- DSID estimait en 1997, la population agricole togolaise à environ 2.808.607 

habitants et le ménage agricole comptait 6,1 personnes (y compris personnes actives et 

personnes non actives). Les m®nages visit®s lors de lôenqu°te sont compos®s de 1 ¨ 15 

personnes. Mais la majorit® dôentre eux (78%) comptent entre 4 et 8 personnes. Ainsi, les 

m®nages interrog®s disent quôils nôont pas suffisamment de "bras" pour cultiver de grands 

champs.    
 

Au Bénin dans la m°me ann®e, selon lôINSAE le taux de la population agricole ®tait dôenviron 

27%. En 2008, les ménages enquêtés comptent 6 à 10 personnes (y compris les personnes 

non actives). Toute fois lôagriculture béninoise se caractérise par les exploitations agricoles de 

type familial tenues par des ménages de 7 personnes en moyenne.  

 

b) Nombres dôactifs agricoles dans les unit®s de production  

Le nombre moyen d'actifs agricoles par ménage se chiffre à 2,5 et 82% des unités de 

production ne disposent que de 1, 2 ou 3 actifs agricoles contre seulement 18% qui en 

comptent 4 ou plus. Toutefois, les unités de production de la région des Savanes sont 

relativement plus fournies en actifs agricoles familiaux que celles des autres régions. 
 

Tableau 3 : Pourcentage des ménages agricoles suivant le nombre d'actifs agricoles par région.  
 

 

Régions 

Nombre d'actifs agricoles Nombre moyen 

d'actifs par unité 1 actif 2 actifs 3 actifs 4 actifs 5 et plus 

Maritime 32,4 38,6 15,2 6,7 7,0 2,3 

Plateaux 25,0 45,6 16,2 6,8 6,3 2,3 

Centrale 22,9 41,0 19,5 8,6 8,0 2,5 

Kara 25,1 36,3 19,9 9,2 9,5 2,5 

Savanes 7,8 29,2 23,6 15,5 24,6 3,7 

Ensemble 24,8 39,6 17,7 8,4 9,5 2,5 

Source : Nos calculs à partir des données de MAEP- DSID (1997)  
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Si l'on distingue les ménages dirigés par des femmes de ceux dirigés par des hommes, on 

constate que les premiers comptent moins d'actifs agricoles que les seconds : le nombre de 

ménages ayant 1 ou 2 actifs représente 89% dans les ménages féminins et 59% dans les 

ménages masculins. Ainsi, lôinsuffisance de la main-dôîuvre familiale est plus ressentie dans 

les ménages féminins que dans les ménages masculins en raison de la capacité de travail.   

 

Tableau 4 : Pourcentage des unités de production agricoles suivant le nombre d'actifs et suivant 

le sexe du chef dôunit®  
 

Types de  chef dôunit® 

de production   

Nombre total dôactifs 

 1 2 3  et plus 

Hommes  15,0 43,9 41,1 

Femmes  68,9 20,5 10,6 

Source : Nos calculs à partir des données de MAEP- DSID (1997) 

 

Quoique relativement anciennes, ces donn®es traduisent bien la r®alit® dôaujourdôhui. Même 

sôils ne sont pas exhaustifs, les r®sultats de lôenqu°te de terrain les confirment bien : 

- dans la région Maritime, 85% des ménages visités disposent entre 1 et 3 actifs 

seulement. La moyenne par ménage est de 2.1 actifs ;  mais les ménages dirigés par 

des femmes ne comptent que 1,5 actifs.   

- dans la région des Plateaux, les ménages interrogés ont en moyenne 2,4 actifs 

agricoles, avec un peu plus de 79% de ménages qui comptent au plus 3 actifs ;  

- dans la région Centrale, 82% des ménages ne disposent que de 1 et 5 actifs agricoles ; 

la moyenne par ménage étant de 2,6 actifs ; 

-  dans la région de la Kara 75% des ménages ont moins de 3 actifs ; en moyenne un 

ménage a 2,4 actifs.  

- dans la région des Savanes, en moyenne un ménage agricole compte entre 3,6 actifs 

agricoles ; en outre, les ménages dirigés par les femmes ne disposent en moyenne que 

de 2,1 actifs contre 3,8 actifs pour les ménages dirigés par un homme.   

Dans la majorit® des m®nages les actifs agricoles sont constitu®s par lôhomme chef de m®nage, 

sa femme et ®ventuellement un enfant ou un collat®ral de lôhomme ou de la femme. 

G®n®ralement les enfants gar­ons et filles vont ¨ lô®cole ou sont en apprentissage. Côest 

seulement les samedis et pendant les vacances quôils aident les parents aux champs.  

 

3.2. Superficies cultivées et besoins en main-dôîuvre des unit®s de production  

Nôayant pas pu r®colter des informations fiables sur les superficies cultiv®es en raison de la 

complexité de leur mesure, on raisonnera à partir des données exhaustives et réelles du dernier 

Recensement National de lôAgriculture. Celles-ci indiquent quôune exploitation agricole 

(lôensemble des champs cultiv®s par un m®nage agricole) couvre en moyenne une superficie 

1,9 ha et quôun actif agricole cultive 0,78 ha.  
 

Au Bénin, environ  11 millions dôhectares sont  disponibles,  mais le constat est que un peu 

moins de 60% de ces terres  sont  propices ¨ lôagriculture. La taille moyenne de lôexploitation 

familiale est estimée à 1,7 ha pour 7 personnes. Toutefois on note que 34%  des exploitations 

couvrent  moins de 1ha et seuls 5 % des exploitations du sud et 20% de celles du nord 

disposent  de plus de 5 ha. (cf Plan stratégique de relance du secteur agricole au Bénin).  
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On admet g®n®ralement quôen culture manuelle, un homme valide peut cultiver et entretenir un 

champ dôun hectare au cours dôune campagne agricole. De ce point de vue, dans presque 

toutes les régions, les actifs du ménage agricole sont sous-employés pendant un long moment 

de l'année. On peut, de ce point de vue, dire quôils sont en partie des chômeurs.  

Avec ce phénomène du sous emploi des actifs du ménage, peut-on dire quôil y a insuffisance de 

mainïdôîuvre familiale ? Apparemment, le problème semble réel et préoccupant si on 

considère les situations suivantes : 

- Pendant la compagne agricole et surtout lors des périodes de pointe des travaux, au 

niveau de presque tous les ménages agricoles, les actifs familiaux sont  débordés par 

les travaux champêtres. Ils nôarrivent pas ¨ r®aliser les diff®rents travaux ¨ temps ; ceux-

ci font appel ¨ la main dôîuvre qui reste difficile ¨ trouver.     

- la large majorité des producteurs ont fréquemment recours à des travailleurs non 

familiaux pour lôex®cution des travaux agricoles dans leurs exploitations ;  

- dans la plupart des cas, les opérations culturales de la quasi-totalité des cultures ï 

préparation du sol, semis, entretiens, récoltes- sont réalisées avec un retard, ce qui 

réduit la productivité ; 

- les superficies cultivées sont réduites et ne  sont que de petites exploitations familiales, 

bien que les 95% des ménages disent cultiver des superficies plus grandes ; 

- les productions sont insuffisantes pour couvrir les besoins alimentaires des ménages 

agricoles et leur procurer des revenus qui leur permettent de  vivre décemment selon la 

plupart des producteurs rencontrés.  

 

3.3. Le recours fréquent des ménages agricoles à la main-d'îuvre ext®rieure 

Lôenqu°te de terrain a montré que la majorité des ménages agricoles enquêtés ont régulièrement 

recours à la main-dôîuvre ext®rieure pour effectuer les travaux de leurs champs.  

ü Les formes de main-dôîuvre ext®rieure 

La main-dôîuvre ext®rieure sollicitée par les ménages agricoles pour la réalisation des travaux 

de leurs champs se présente sous deux formes : le salariat agricole et lôentraide.   

Au Togo, selon les répondants, environ 75% des ménages agricoles ont recours à la main- 

dôîuvre ext®rieure et 53% ¨ lôentraide. 

Selon les répondants au Bénin,  plus de 90 % de ménages agricoles dont lôexploitation dépasse 

3 ha font couramment recours à  la main- dôîuvre ext®rieure.  

 

¶ Lôentraide agricole  

Lôentraide dans les travaux agricoles rev°t deux aspects. Il y a dôabord lôentraide r®ciproque. Un 

groupe de quelques personnes (une dizaine environ) qui se connaissent parfaitement et se font 

confiance interviennent selon une répartition plus ou moins égale du temps de travail à tour de 

rôle dans les champs des membres. Elle est pratiquée surtout par les jeunes et les femmes 

dans toutes les régions du pays.  

On a ensuite lôinvitation au travail. C'est une forme d'entraide qu'un paysan sollicite en lan­ant 

une invitation à des amis et voisins pour l'aider dans la réalisation d'un travail précis qu'il ne 

pourrait exécuter efficacement à temps avec sa main-d'îuvre familiale. Contrairement ¨ la 

première forme, celle-ci ne fonctionne pas sur une base de réciprocité, mais elle impose une 
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prise en charge totale des participants par le bénéficiaire. Celui-ci doit leur assurer nourriture et 

boisson à satiété. En raison de ses exigences, ce sont principalement les chefs de ménage 

relativement aisés qui les sollicitent.  

De lôenqu°te de terrain, il ressort trois constats relativement ¨ lôentraide agricole :  

- ce sont surtout les agriculteurs des régions septentrionales  qui pratiquent le plus lôentraide 

agricole ; cette forme de main-dôîuvre est peu utilisée dans le sud des deux pays ; 

- cette forme de main-dôîuvre est sollicit®e surtout pour le travail dans les champs dont la 

production est essentiellement destinée à lôautoconsommation ; 

-  actuellement, lôint®gration pouss®e de la production agricole dans les circuits mon®taires 

fait r®gresser en milieu rural la pratique de lôentraide au profit du salariat agricole.  

 

¶ Le salariat agricole  

De lôanalyse, il ressort que la première forme de main-d'îuvre ext®rieure sollicit®e par les 

ménages est la main-d'îuvre salari®e. Au Togo, elle est fournie par des jeunes garçons et des 

femmes mais aussi et surtout, dans le cas des régions Maritime et des Plateaux, par des jeunes 

hommes qui arrivent notamment des régions de la Kara et des Savanes où la campagne 

agricole débute relativement tard. Il  faut reconnaître aussi quôau Togo comme au B®nin, 

certains agriculteurs sont à la fois demandeurs et offreurs de travail agricole salari®. Lorsquôils 

sont submerg®s par les travaux de leurs propres champs, ils ont recours aux manîuvres 

salariés ; mais une fois le travail de leurs champs terminé à temps, ils vendent leur force de 

travail ¨ dôautres paysans pour gagner du numéraire.  

Si certains de ces manîuvres étrangers viennent passer une, deux, voire trois saisons 

agricoles entières avant de retourner dans leurs régions, dôautres font juste quelques semaines 

ou quelques mois et retournent installer leurs propres champs chez eux  d¯s lôarriv®e de la 

saison pluvieuse.  

Les rares grandes fermes agricoles dont les propriétaires sont des citadins fonctionnaires ou 

des commerçants embauchent des ouvriers salariés permanents pour une durée de plusieurs 

saisons agricoles. Installé dans la ferme parfois avec sa femme et éventuellement ses enfants, 

lôouvrier permanent assure avec lôaide de ces derniers la garde de la ferme et accomplit divers 

travaux définis par le propriétaire de celle-ci quôil appelle g®n®ralement "patron".  

Au Togo, dans la partie ouest de la région des Plateaux o½ sôest d®velopp®e depuis les ann®es 

soixante la culture des plantations de caféiers et de cacaoyers, les propriétaires fonciers 

sollicitent la main-dôîuvre salari®e permanente pour lôinstallation, lôentretien des plantations et 

les opérations de récoltes et post-récoltes pour une période de plusieurs années sur la base de 

contrat de métayage. En fonction du type de contrat, le métayer peut avoir à créer et entretenir 

la plantation et faire les activités de r®colte. Dans dôautres cas, il ne fait que lôentretien et la 

r®colte dôune plantation r®alis®e par  dôautres. La dur®e dôun contrat de m®tayage dure une ¨ 

plus dôune dizaine dôann®es.  

Mais généralement, et côest bien le cas de tous les ouvriers rencontr®s lors de lô®tude, au Togo, 

les salariés agricoles sont des ouvriers temporaires sollicités pour des travaux ponctuels. 

Dôapr¯s le MAEP, en termes de salaire, les salari®s agricoles occasionnels per­oivent 94% du 

total des dépenses annuelles en main-dôîuvre salariée agricole des ménages agricoles contre 

seulement 6% pour les ouvriers agricoles permanents.  
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Les ouvriers ou manîuvres agricoles nôont aucune qualification professionnelle en agriculture. 

Ils peuvent être sollicités pour toutes sortes de travail agricole. Les hommes font principalement 

les travaux exigeant un effort physique important comme le défrichement, le labour, la 

confection des buttes ou des billons, le sarclage. Les femmes, elles, sont sollicitées pour les 

travaux délicats et nécessitant une attention particulière, notamment le semis, le sarclage, la 

récolte et les opérations post-récoltes comme le séchage, le transport de la récolte, le 

despathage et lô®grenage des c®r®ales, lôarrosage des cultures mara´ch¯res.   

ü Ampleur de la sollicitation de la main-dôîuvre salari®e 

Les résultats du Recensement National de l'Agriculture de 1996, donnent une idée générale sur 

lôampleur de lôutilisation de la main-dôîuvre salari®e  dans le pays. Elles indiquent quôen 

moyenne, un exploitant débourse 23.776 FCFA par an pour l'achat des services des 

manîuvres agricoles. Ce qui repr®sente environ 37% des d®penses de production v®g®tale. 

Le tableau suivant montre le niveau moyen des dépenses par ménage agricole et lô®quivalent 

en nombre de jours de travail des manîuvres salari®s dans chaque r®gion du pays.  

 

Tableau 5 : Intensit® dôutilisation de la main-dôîuvre salari®e suivant les r®gions  

Régions Ą Maritime  Plateaux Centrale  Kara  Savanes Ensemble   

Dépense moyenne par 

ménage (FCFA) 
27 943 32 498 22 583 8 092 11 049 23 776 

Equivalent en nombre de 

jours de travail 
40 46 45 20 22 36 

Sources : 2
ème

 ligne : DSID 1997; 3
ème

 ligne : nos calculs 

 

En moyenne un ménage agricole sollicite 36 jours de travail salarié.  Lôenqu°te de terrain dans 

le cadre de la présente étude confirme bien cette tendance et révèle que lôampleur de 

lôutilisation de la main-dôîuvre salari®e varie dôun m®nage ¨ lôautre et que les ouvriers salari®s 

sont sollicités principalement pour les travaux sur les cultures commerciales (c'est-à-dire les 

cultures dont la production est essentiellement destinée à la vente). Sur ces cultures, ils 

r®alisent lôessentiel du travail agricole.  

 

Côest ainsi que dans la r®gion de la Kara en 2008, le travail sur les parcelles de tomate destinée 

exclusivement à la vente chez 13 ménages est fourni à 62% par des ouvriers salariés et 

seulement à 31% par la main-dôîuvre familiale et 7% par lôentraide ; par contre dans les 

champs de maïs et de sorgho destin®s en grande partie pour lôautoconsommation au niveau de 

14 ménages, le travail provient à 65% des actifs du ménage même, ¨ 30% de lôentraide et 

seulement à 5% de salariés agricoles.    

 



Etude sur la pénurie de main-ŘϥǆǳǾǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǳ ¢ƻƎƻ Ŝǘ ŀǳ .ŞƴƛƴΣ .ǊǸŎƪŜ ϊ [Ŝ Ǉƻƴǘ κ /wL{¢h 22 

Graphique 1 : Importance relative des différents types de main-dôîuvre dans la r®alisation des 

travaux de production de tomate pour la vente de 13 ménages dans la région de 

la Kara en 2008 

familiale

31%

Salariale 

62%

Entraide 

7%

familiale Salariale Entraide 

 

 

Graphique 2 : Importance relative des différents types de main-dôîuvre dans la r®alisation des 

travaux de production de maµs et de sorgho pour lôautoconsommation  de 14 

ménages dans la région de la Kara en 2008 

 

Salariale 

5%

Entraide

30%

familiale

65%

familiale Salariale Entraide

 

Dans la région des Plateaux, lôimportance relative des diff®rents types de main-dôîuvre (en 

termes de quantité de travail) intervenant dans la culture du riz destinée à la fois à 

lôautoconsommation et ¨ la vente chez 15 ménages agricoles en 2008 se présente comme suit : 

61% pour la main-dôîuvre salari®e, 35% pour la main-dôîuvre familiale et 4% pour lôentraide.  

Si lôon consid¯re maintenant les cultures mara´ch¯res (chou, tomate) et les cultures de soja, 

dôarachide et dôananas r®alis®es principalement pour la vente chez 27 producteurs,  on 

constate que les ouvriers agricoles effectuent les 80% du travail et la main-dôîuvre familiale 

18% et lôentraide nôinterviennent que pour 2%.  
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Graphique 3 : Importance relative des différents types de main-dôîuvre dans la r®alisation des 

travaux de production de riz pour la vente et la consommation de 15 ménages 

dans la région des Plateaux en 2008 
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Graphique 4 : Importance relative des différents types de main-dôîuvre dans la r®alisation des 

travaux de production de riz pour la vente de 27 ménages de la région des Plateaux 

en 2008 
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Dans la r®gion Maritime, lôapport de la main-dôîuvre salari®e dans le travail agricole est 

davantage accentué. Pour un échantillon de 11 ménages en 2008, les parcelles de riz et de 

maraîchage réalisées sur la commercialisation sont presque exclusivement travaillées par des 

ouvriers agricoles qui y fournissent 96% du travail ; dans les parcelles de manioc et de maïs 

dont la production est destin®e en partie pour lôautoconsommation familiale et en partie pour la 

vente la main-dôîuvre salari®e effectue 56% du travail et la main-dôîuvre familiale les 44%.  
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Graphique 5 : Importance relative des différents types de main-dôîuvre dans la r®alisation des 

travaux de production de riz et de maraîchage pour la vente de 11 ménages dans 

la région Maritime en 2008 

 

Salariale  

96%

familiale

4%

familiale Salariale  

 

 

Graphique 6 : Importance relative des différents types de main-dôîuvre dans la r®alisation des 

travaux de production de riz et de maïs et de manioc pour la vente et 

lôautoconsommation  de 10 ménages dans la région Maritime en 2008 
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Tous ces cas portent sur le Togo  mais la situation est semblable au Bénin voisin. Dans ce 

pays, les ménages agricoles utilisent fortement aussi la main-dôîuvre ext®rieure notamment la 

main-dôîuvre salariée pour toutes les opérations agricoles. La main-d'îuvre agricole salariale 

est interne et externe au milieu et composée des deux sexes.  

Le graphique suivant montre la proportion des différents types de main-dôîuvre dans 

lôex®cution des travaux des champs de riz (pour lôautoconsommation et ¨ la vente) de sept (7) 

producteurs de Manonkpon dans la Zone de CAPACITES 21 dans le Département de Mono-

Couffo en 2008.  
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Graphique 7 : Importance relative des différents types de main-dôîuvre dans la r®alisation des 

travaux de production de riz par 7 producteurs de Manonkpon dans le 

Département de Mono-Couffo au Bénin en 2008 

Familiale
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51%

Entraide

10%

Familiale Salariale Entraide

 

Ce graphique montre que la main dôîuvre salariale est la principale source de force de travail 

dans les exploitations de ces producteurs.   

Lôimportance de la main-dôîuvre salari®e devient davantage pr®pond®rante lorsque la 

production est destinée principalement à la vente importante comme le montre bien ce cas de 

30 femmes productrices de soja.  

Graphique 8 : Importance relative de la main-dôîuvre salari®e dans la r®alisation des travaux 

de production de soja par un groupement de 30 femmes productrices dans le 

Département des Collines au Bénin en 2008 
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Côest donc essentiellement ¨ partir de la main-dôîuvre salari®e que ces femmes cultivent le 

soja. Il convient de rappeler quôau niveau des groupements de femmes productrices de soja, les 

membres se rendent mutuellement des services payés. 
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Quand une femme arrive à vite terminer ses travaux, elle va travailler en tant que manîuvre 

salariée dans le champ de sa camarade sans complexe.  

Un autre r®sultat important de lôenqu°te de terrain est que pour un m®nage donn®, le recours à 

la main-dôîuvre salari®e est dôautant plus indispensable et la contribution de celle-ci dans la 

réalisation du travail agricole plus importante que la taille de lôexploitation est grande comme 

lôindiquent les donn®es des tableaux suivants (tableau 6 et 7). 

Tableau 6 : Importance de lôutilisation de la main-dôîuvre salari®e suivant la taille  de 

lôexploitation dans les régions Maritime et de Plateaux au Togo 

 Echantillon de 15 ménages 

cultivant chacun une superficie 

de moins dô1 ha  

Echantillon de 28 ménages 

cultivant chacun une 

superficie de plus de 3 ha 

Part de la main-dôîuvre salari®e dans le travail 

agricole total du ménage   37 79 

Part de la main-dôîuvre familiale et de 

lôentraide dans le travail agricole total du 

ménage   

63 21 

Source : R®sultats de lôenqu°te de terrain 

 

Tableau 7 : Importance de lôutilisation de la main dôîuvre salari®e suivant la taille de 

lôexploitation ¨ Dassa au Bénin  

 Echantillon de 10 ménages 

cultivant chacun une superficie 

de moins dô1 ha  

Echantillon de 20 ménages 

cultivant chacun une 

superficie de plus de 3 ha 

Part de la main-dôîuvre salari®e dans le travail 

agricole total du ménage   41 82 

Part de la main-dôîuvre familiale et de 

lôentraide dans le travail agricole total du 

ménage   

59 18 

 Source : R®sultats de lôenqu°te de terrain   

Les grandes fermes agricoles ou agropastorales modernes au Togo et au B®nin nôutilisent que 

la main-dôîuvre salari®e aussi bien permanente quôoccasionnelle. Côest ainsi que la ferme de 

50 ha de lôentrepreneur agricole SATURNIN dans le D®partement des Collines, Zone de 

RAPIDEL qui ne fonctionne quôavec les ouvriers salari®s uniquement. Elle emploie trois (3) 

ouvriers permanents qui organisent les différentes opérations agricoles et font appel aux 

manîuvres occasionnels pour leur r®alisation.    

Les grandes exploitations modernes togolaises de plusieurs dizaines dôhectares dôananas 

biologiques cultivés pour lôexportation ne sont, elles aussi, travaill®es que par des manîuvres 

agricoles permanents et occasionnels, les propriétaires et leurs familles résidant en ville et 

nôintervenant pratiquement pas dans la r®alisation des travaux agricoles.     

Lôimportance que revêt de la main-dôîuvre salari®e pour la grande majorit® des producteurs et 

productrices agricoles appara´t tr¯s clairement ¨ travers cette d®claration dôun producteur de la 

région des Plateaux au Togo : 
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 "En réalité, les manîuvres agricoles sont nos patrons ; sans eux nous les producteurs, nous 

ne cultiverions que de très petits champs qui ne suffiraient même pas à nourrir nos familles ; 

côest gr©ce  ¨ eux que nous cultivons de grands champs qui produisent plus que les besoins 

alimentaires de nos familles et nous permettent de vendre une partie des récoltes pour gagner 

de lôargent".  

Les entreprises et les projets agricoles sollicitent aussi de la main-dôîuvre salariée agricole. 

Lôusine sucri¯re dôAni® au Togo utilise chaque ann®e plusieurs centaines de manîuvres 

salariés agricoles pour la réalisation de toutes les opérations de production et de récolte de 

canne à sucre.  

Outre les activités de production agricoles proprement dites, les activités de transformation 

artisanale des produits agricoles notamment la transformation du manioc en gari et la 

fabrication dôhuile rouge ¨ partir des noix de palme utilisent aussi la main-dôîuvre salari®e.  

3.4. La main-dôîuvre agricole salari®e est elle suffisante pour les besoins des ménages 

agricoles ?  

Les avis des producteurs interviewés dans les différentes localités du Togo et du Bénin lors de 

lôenqu°te de terrain sur la disponibilit® de la main-d'îuvre salariée pour les activités agricoles 

ne sont pas les mêmes. Selon certains producteurs, notamment les gros producteurs 

relativement nantis, les ouvriers agricoles existent ; on peut à tout moment les trouver si on a 

besoin dôeux ; il faut se prendre ¨ temps et aller ¨ leur recherche. Pour dôautres par contre, les 

manîuvres agricoles manquent au moment opportun. Voici dans le tableau suivant la période 

dôabondance et la p®riode de raret® de la main-dôîuvre salariale.   

Tableaux 8 : P®riode dôintenses activités agricoles et période de rareté relative de la main-

dôîuvre salariée   

  Togo Bénin 

Maritime Plateaux Centrale Kara Savanes Mono-

Couffo 

Collines Alibori  

Période 

dôintenses 

activités 

agricoles 

Avril-

juillet  

Août-

octobre 

Avril-

juillet  

Août-

octobre 

Mai -

octobre 

Mai -

octobre 

Juin  à 

novembre 

Mars  à 

octobre 

Mars à 

octobre  

Mai ïjuin ï

août  

Période de 

rareté relative 

de la main-

dôîuvre 

salariée 

Mai ï

juillet  

Mai ï

juillet 

Mai -

octobre 

Mai -

octobre 

Juin  à 

novembre 

Avril à 

septembre  

Avril à 

septembre 

Juin- août 

-novembre 

Source : R®sultats de lôenqu°te de terrain 

Le moment exact auquel se font les travaux dépend cependant des conditions climatiques, 

notamment la période des pluies. 

En fait, le problème de la pénurie de la main-dôîuvre agricole salari®e est relatif. Dans la 

majorité des localités, en pleine campagne agricole, notamment pendant les périodes de pointe 

de travaux agricoles, un très grand nombre de ménages sollicitent les manîuvres et ces 

derniers se font relativement rares et deviennent plus exigeants du point de vue du montant et 

du délai de leur rémunération. Certaines personnes bien désireuses de vendre leur force de 

travail ¨ dôautres sôoccupent en ce moment de leurs propres champs dôabord.  
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Ainsi, les coûts de certains travaux passent du simple au double et des manîuvres  exigent à 

être payés avant, pendant ou juste à la fin de la tâche, alors quôen situation normale, ces 

manîuvres acceptent volontiers dô°tre pay®s bien plus tard et parfois m°me apr¯s la r®colte et 

la vente des produits.  

Un constat est que les producteurs qui traitent bien les manîuvres (leur assurer logement, 

alimentation et rémunération incitative) les trouvent en nombre suffisant quand ils ont besoin 

dôeux.  Dans certains cas, ce sont les manîuvres qui arrivent au moment opportun, dans 

dôautres ce sont plutôt les solliciteurs qui leurs font appel sur place ou dôautres localit®s. Par 

contre, les manîuvres rechignent ¨ vendre leur force de travail aux producteurs qui ne les 

traitent pas bien. Les propos suivants dôun manîuvre agricole dans la Pr®fecture de Dany 

permettent bien de sôen convaincre :  

« Les manîuvres agricoles essuient parfois des embêtements de la part des employeurs qui 

les prennent pour des pauvres, des minables de la soci®t®. Côest ce qui fait que parfois, au 

m°me moment que certains employeurs peinent ¨ trouver des manîuvres, ceux qui respectent 

et traitent bien ces manîuvres en trouvent aussit¹t quôils en font la demande. Il arrive que je 

sente le besoin de travailler pour gagner un peu de sous. Mais quand côest un exploitant 

mauvais qui fait la demande, je préfère rester chez moi ».  

En définitive, même sôil y a une v®ritable difficult® pour trouver les manîuvres agricoles dans 

certaines localités3, côest surtout le manque de moyens financiers au moment opportun qui 

représente le principal problème auquel sont confrontées les unités de production pour 

lôutilisation de la main-d'îuvre salari®e. Cette déclaration des membres du groupement Awaya 

de Dassa au Bénin le traduit clairement :  

« La main dôîuvre, c'est-à-dire les manîuvres agricoles, fait réellement défaut dans notre 

milieu. Dans le passé, la culture du coton faisait venir plusieurs manîuvres dôailleurs dans le 

village. Mais la fin de la production du coton a renvoyé les manîuvres ®trangers. Ainsi, les 

manîuvres existent ailleurs et surtout au nord du B®nin. Côest les moyens financiers pour aller 

les chercher qui fait défaut. Les producteurs qui ont des moyens ne souffrent pas de la main-

d'îuvre agricole. Chaque ann®e, il suffit de t®l®phoner pour que les manîuvres descendent 

avec leur famille.  La pénurie de la main-d'îuvre nôest pas si alarmante, mais côest le manque 

dôargent qui est le v®ritable probl¯me  et qui est lié aux faibles prix de nos produits sur le 

marché».     

                                                           
3 {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǊƛȊ Řǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ р ŘƻƛƎǘ  ŘŜ aŀƴƻƴƪǇƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhbD /!t!/L¢9{ нм ŀǳ .ŞƴƛƴΣ il y a une 
ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ƳşƳŜ ǉǳŀƴŘ ƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŀ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƳƛŎǊƻ ŦƛƴŀƴŎŜ Řǳ 
Bénin, la CLCAM a alloué du crédit agricole aux membres de ce groupement pour répondre aux besoins de la culture du riz, ces derniers ont eu 
des difficultés pour trouver aux moƳŜƴǘǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴǎ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎΦ  
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IV. LES CAUSES DE CETTE RELATIVE PENURIE DE LA MAIN-

DôíUVRE AGRICOLE  

Dôune manière générale, Il est bien établi que les producteurs agricoles au Togo et du Bénin 

vivent une relative pénurie de main-dôîuvre agricole qui a pour cons®quence que les 

superficies cultivées sont relativement limitées, les opérations culturales ne sont effectuées à 

temps, les rendements et les productions nôatteignent pas les niveaux souhaités par les 

producteurs.  

Pourquoi cette relative pénurie de la main -dôîuvre agricole quand au m°me moment le 

chômage touche beaucoup de jeune s aussi bien dans les  villes que dans les villages  ? 

La recherche dô®l®ments de r®ponse à cette interrogation impose la prise en compte des 

considérations dôordre technique, des consid®rations dôordre socio-économique et des 

consid®rations dôordre politique. 

 

4.1. Les facteurs dôordre technique  

ü Les contraintes du calendrier agricole.  

En raison du régime des pluies, les activités agricoles se concentrent pendant six ou à sept 

mois dans lôann®e. Dôapr¯s lôenqu°te de terrain au Togo et au Bénin, un ménage agricole 

pratique 2, 3, 4  voire 5 spéculations différentes :  

a) Maïs, manioc, riz, arachide, niébé, dans la région Maritime ;  

b) Igname, maïs, manioc, sorgho, niébé, arachide, riz dans la région des Plateaux et 

Centrale ;  

c) Maïs, igname, sorgho, mil/petit mil, arachide, voandzou, riz dans la  région de la Kara ;  

d) Maïs, sorgho, mil/petit mil, riz, niébé dans la région des Savanes.  
 

Il incombe alors aux ménages agricoles de réaliser pendant quelques mois les différents 

travaux de production de plusieurs cultures à la fois (préparation de terrain, buttage ou 

billonnage, semis/plantation, premier sarclage, deuxième sarclage/billonnage et éventuellement 

troisième sarclage, récolte, séchage de la récolte, transport de la récolte du champ au lieu de 

stockage, stockage, etc.).  

Au niveau de lôexploitation agricole, les op®rations culturales de ces diff®rentes cultures se 

chevauchent dans le temps cr®ant ainsi des pointes de travaux ou goulots dô®tranglement. La 

lourdeur et la lenteur de certains travaux (déforestation, défrichement, confection des buttes et 

des billons) de même que le délai relativement très limit® quôimplique la r®alisation dôautres 

opérations semis, ®pandage dôengrais) ont pour conséquences que presque au niveau de la 

quasi-totalité (95% des ménages enquêtés) des ménages agricoles, la main-dôîuvre agricole 

familiale devient occasionnellement insuffisante notamment au moment des périodes de pointe 

de travaux.  

Cette insuffisance de la force de travail familiale est surtout marquée chez les ménages qui 

cultivent de grandes superficies, comme on lôa d®j¨ vu, et chez ceux qui sont dirig®s par les 

femmes non seulement parce quôelles ont moins dôactifs que ceux des hommes, mais aussi 

parce quôelles ne disposent pas g®n®ralement dôactifs hommes qui r®alisent les travaux lourds 

et pénibles comme le défrichement, la confection des buttes et des billons, la récolte du riz.  
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Ainsi, la très large majorité des ménages agricoles (cf. tableau 8) ont fréquemment recours à la 

main-d'îuvre ext®rieure pour pallier lôinsuffisance de la force de travail familiale dans 

l'exécution des différents travaux agricoles de leurs exploitations. 

ü Les mauvaises conditions techniques du travail agricole    

Lôagriculture togolaise et béninoise est quasi manuelle avec lôutilisation g®n®ralis®e de mat®riel 

rudimentaire à très faible productivité comme la houe, coupe-coupe, daba, faucilles, pioche, 

hache, bâton, etc. Au Togo, seulement moins de 1% des terres emblavées reçoivent des 

travaux mécanisés (MAEP Togo, 1996). Lô®tat actuel des exploitations agricoles au Bénin  

montre que 20% environ des terres agricoles disponibles sont exploitées mais à peine 1% 

seulement des emblavures est mécanisé. De même, les équipements de transformation 

rudimentaires restent prédominants. Le développement des grandes zones agricoles et la mise 

en valeur effective des sites aménagés  nécessitent  une mécanisation  très poussée et une 

main-dôîuvre abondante pour garantir des  gains de productivité (cf. Plan stratégique de 

relance du secteur agricole an Bénin). 

Au Bénin, par exemple, les opérations de labour se font manuellement ¨ 76% comme lôindique 

le tableau suivant. 

Tableau 9 : indication de quelques techniques de labour utilisées au Bénin  

    Désignation  

 

Type  d'opération 

Maïs (%) Riz (%) Manioc (%) Coton (%) 
Ensemble  des 

spéculations 

Labour    

Manuel    65 84 96 49 76 

Culture  attelée 23 4 4 38 23 

Culture  motorisée  12 12 - 13 1 

Source : Stratégie nationale de mécanisation agricole (FAO, 2005) 

Le travail sôeffectue ¨ ciel ouvert sous le soleil ou sous la pluie et exige que lôon se mette dans 

des positions très inconfortables. Pendant les périodes de pointe de travaux, les agriculteurs 

partent tr¯s t¹t (entre 5 heures et 6 heures du matin) au champ pour nôen revenir que tard le 

soir (entre 18 heures et 20 heures) très épuisés4. Le travail agricole est perçu comme très 

pénible, lent, harassant et même répugnant. On dira pour reprendre lôexpression des paysans 

« Le travail agricole détruit  lôhomme » Voici à ce sujet les déclarations de certaines  femmes 

dôun groupement agricole de la région des savanes au Togo.  

« Le travail agricole fatigue beaucoup lôhomme, le rend souvent malade et le vieillit très vite. 

Regardez comment nous sommes, nous paraissons déjà vielles alors nos sîurs de la ville, 

même plus âgées que nous, paraissent plus fraiches et plus jeunes que nous. Ce travail, nous 

le faisons parce que nous nôavons trouv® rien de mieux ; il nous fatigue et  nous détruit 

lentement ».  

De part le monde, les témoignages indiquent que le secteur agricole traîne une mauvaise 

r®putation quant aux conditions de travail offertes ¨ ses travailleurs, quôils soient des exploitants 

ou des salariés agricoles5. Il sôen suit un d®sint®ressement de plus en plus marqu® des 

                                                           
4 Epuisés non seulement par le travail qui parfois ne dure pas réellement plus de 8 heures, mais aussi et surtout par leur exposition au chaud 
soleil, la faim et dès fois par la marche sur plusieurs kilomètres entre le champ et le lieu de résidence.    

5 P.ex. en France http://www.fnsea.fr/sites/d29/actualites/communication/2006/06/060601_note_empl.aspx  

http://www.fnsea.fr/sites/d29/actualites/communication/2006/06/060601_note_empl.aspx
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personnes, surtout des jeunes pour lôagriculture. Les métiers agricoles sont considérés comme 

difficiles à exercer et physique.  

La quasi absence de mécanisation implique une grande pénibilité et une faible productivité du 

travail agricole, donc des revenus trop faibles entraînant une faible attractivité dans ce secteur. 

 

4.2. Les facteurs dôordre social  

ü La nucléarisation de la cellule familiale et la forte scolarisation des enfants  

Une autre cause de lôinsuffisance de la main-dôîuvre agricole notamment la main-dôîuvre 

familiale est la progression du taux de scolarisation des enfants dans les campagnes.  

Que ce soit au Togo ou au Bénin, les déclarations des chefs de ménages agricoles sont les 

mêmes quant à la réduction de la main-dôîuvre agricole suite ¨ la diminution de la population 

des ménages et à la forte scolarisation des enfants. On peut les résumer ainsi  

« Dans le passé, au temps de nos grands-parents, les familles disposaient suffisamment de 

personnes pour cultiver de vastes champs ; en effet, un homme avait deux, trois, quatre ou 

m°me cinq femmes qui fait chacune des dôenfants, et la famille pouvait compter 20, 30, voire 40 

personnes ou plus. En outre, les enfants allaient au champ et non ¨ lô®cole et restaient dans les 

villages, ainsi il ne se posait pas de problème de main-dôîuvre agricole. Mais aujourdôhui les 

choses ont chang®, sous lôeffet du christianisme, la polygamie dispara´t, beaucoup dôhommes 

ne se marient quô¨ une seule femme ; en outre, le personnel des services de santé et de 

certaines ONG vient conseiller les hommes et leurs femmes dôespacer les naissances des 

enfants et m°me de ne pas faire beaucoup dôenfants et leur donne et/ou leur montre les 

moyens pour cela. Il y a aussi des ONG qui viennent les encourager à envoyer les enfants filles 

comme gar­ons ¨ lô®cole. Donc actuellement les familles nôont pas assez dôenfants et ces 

enfants ne représentent pas une main-dôîuvre agricole pour leurs parents ; à partir de 6 ans 

dô©ge d®j¨, ils vont ¨ lô®cole. Finalement, aujourdôhui dans les familles côest seulement lôhomme 

et sa femme qui cultivent ; ils ne peuvent pas compter sur les enfants pour organiser la 

réalisation des travaux champêtres ».  

Des données statistiques fiables manquent pour confirmer ces propos des paysans. Mais 

lô®volution dont ils parlent est lô®vidence plausible. En outre, au Togo et au Bénin, actuellement 

avec la gratuit® de lô®cole primaire, on remarque des effectifs pléthoriques dans les écoles 

primaires même dans les compagnes. Il convient de noter aussi que presque tous les grands 

villages (villages-chef-lieu de canton, villages autonomes) abritent en plus dôun coll¯ge officiel 

un ou deux collèges privés.  

En plus lors de lôenqu°te, on a constat® dans pr¯s de la moitié des ménages visités, la quasi-

totalité des enfants de 6 et plus va ¨ lô®cole et la main-dôîuvre agricole est principalement 

constituée par le chef de ménage et sa/ses femme (s) ; les enfants ne les aidant que pendant 

les congés scolaires ou parfois les week-ends.   

ü La  faible productivité des travailleurs agricoles  

Au Togo comme au Bénin, pour la très grande majorité des producteurs, le travail agricole est 

manuel. On admet g®n®ralement quôen culture manuelle, un homme valide peut cultiver et 

entretenir avec sa seule force de travail un champ dôun hectare. Or, le tableau 7 de la page 18 a 

montr® quôun actif agricole cultive (avec lôappui de lôentraide et des manîuvres agricoles) en 

moyenne 0,78 ha, soit 0,57 ha dans la région Maritime, 0,77 ha dans la région des Plateaux, 
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0,98 ha dans la région Centrale, 0,86 dans la région de la Kara et 0,92 ha dans la région des 

Savanes. On en déduit que dans presque toutes les régions, les actifs du ménage agricole sont 

sous-employés, ils ne travaillent pas suffisamment comme il se doit. On peut m°me dire quôils 

sont en partie des chômeurs. Ainsi, il serait a priori paradoxal de parler de pénurie de main-

dôîuvre agricole.   

Cependant, la r®alit® est loin dô°tre simple. La majorité des actifs agricoles dont il est question 

ici ne sont pas des personnes valides. Au Togo, lôincidence de la pauvret® mon®taire et 

alimentaire est de 69,8% des ménages et de 81,1% des individus en milieu rural6. Il sôagit donc 

de personnes dont la très grande majorité est pauvre, sous-alimentée et morbide, donc des 

personnes physiquement affaiblies et diminuées par la faim et les maladies. En conséquence, 

leur productivit®, côest-à-dire leur travail en termes de quantité et de qualité est faible par 

rapport ¨ celle dôune personne valide.  Ainsi pour un travail agricole donn®, le m®nage 

n®cessitera plus de personnes et/ou de temps quôil ne le faut. Cette insuffisance des 

producteurs en termes de capacité de travail crée une relative pénurie de la main-dôîuvre 

agricole. 

Lô®tat physique peu vigoureux de la population agricole en raison de sa pauvreté monétaire et 

alimentaire a pour conséquence que les gens sont souvent malades et ne peuvent travailler à 

tout moment. En outre, le nombre important de jours (parfois 7 ¨ 14 jours dôaffil®) pour 

lôorganisation des funérailles, des cérémonies rituelles et la grande expansion du christianisme 

dans les villages qui invite les gens à consacrer certains jours de la semaine, notamment le 

dimanche, au culte  et à lôadoration du seigneur ainsi que les jours dôinterdiction de travail 

agricole7 contribuent à réduire considérablement le nombre de jours de travail à consacrer 

effectivement aux travaux agricoles. 

Par ailleurs, les corvées de recherche de bois de chauffe, dôeau de consommation, ainsi que la 

maternité réduisent relativement le temps réel consacré aux activités de production agricole par 

les femmes qui, comme on lôa d®j¨ vu, représente la plus grande composante de la main-

dôîuvre agricole au Togo.   

Lô®tat de santé des producteurs, les conditions techniques de travail, lôimportance accord®e ¨ 

certaines activités sociales et/ou coutumières font que le temps annuel en termes de nombre 

dôheures ou dôhomme-jour (un homme-jour équivaut à 8 heures de travail effectives dôun 

homme valide) est très réduit. Non seulement, le nombre de jours de présence dans 

lôexploitation agricole est réduit, mais aussi en un jour de présence, on ne réalise pas le travail 

dôun homme/jour.  

ü Les conditions de vie peu appréciables dans les campagnes 

Aux mauvaises conditions techniques du travail agricole sôajoutent les conditions de vie peu 

appréciables dans les campagnes pour r®duire lôoffre de main-dôîuvre agricole. En effet, dans 

la majorit® des villages, il nôy a pas de point dôeau potable, parfois il faut parcourir plusieurs 

kilomètres à pieds pour en trouver. Certains villages ne disposent pas non plus de dispensaire. 

Pour recevoir des soins de santé, les habitants doivent faire à pied un trajet de plusieurs 

kilomètres. La majorité des villages sont ®galement d®pourvus dô®lectricit® et dôactivit®s de 

distraction. Lôabsence de ces infrastructures rend peu agr®ables et peu d®sirables les 

conditions de vie dans les campagnes et incitent surtout les jeunes à migrer vers les centres 

                                                           
6 DGSCN ς PNUD,  2007 : Profil de la pauvreté et de la vulnérabilité au Togo. Version 1. Lomé, Janvier 2007 
7  Dans la plupart des communautés rurales togolaises  et béninoises conformément à la coutume, un jour de la semaine est sacrifié aux dieux 
de la communauté et il est  formellement  interdit de faire des travaux champêtres ce jour, les contrevenants étant sévèrement punis     
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urbains à la recherche des conditions de vies plus confortables. Côest bien ce que les membres 

hommes et femmes dôun groupement agricoles de la r®gion des savanes d®clinent de la fa­on 

suivante : 

«Nos  jeunes filles comme garçons qui devraient nous aider dans les champs quittent le village 

pour aller en ville parce quôils ne veulent pas souffrir ici. En ville, lôeau coule des robinets on ne 

souffre pas pour en chercher ; les grands médecins soignent bien les gens, il  y a lô®lectricit® qui 

éclaire la nuit, les gens regardent la télé, la vidéo, la vie est agréable en ville ; mais ici au village 

on nôa rien de cela, ce nôest pas bon. Côest pourquoi les jeunes partent du village. Après nous 

qui sera au village ?».  

Le caractère peu confortable des conditions de vie dans les campagnes explique en partie 

lô®chec de la politique dôinstallation des jeunes ruraux form®s au Togo. Un exemple parmi tant 

dôautres : dans les ann®es 80 lôEtat togolais a formé une centaine de jeunes ruraux scolarisés 

avec niveau 5e, 4e et 3e quôil a installés sur un périmètre aménagé pour la culture irriguée non 

mécanisée, avec du matériel adéquat afin quôils produisent du riz et des produits maraîchers. 

Mais, en raison de lôabsence des infrastructures socio-culturelles (enclavement du village, 

absence dô®lectricit®, dôactivit®s socioculturelles, de jeunes filles dans le village) plus de 90% 

des jeunes installés ont déserté le périmètre en moins de deux ans.  

ü Le dénigrement et la dévalorisation du travail agricole   

Comme sous d'autres cieux et de longue date, le travail agricole est considéré par certains 

comme un sous m®tier, un m®tier des analphab¯tes ou un m®tier de ceux qui nôont rien trouv® 

mieux à faire. Le travail agricole est perçu comme un emploi dégradant destiné aux travailleurs 

au bas statut. Les agriculteurs mêmes perçoivent le travail agricole comme une occupation peu 

honorable. Voici ce que rapporte le directeur dôune ONG ¨ ce sujet :  

« Quand lôon demande ¨ un jeune ouvrier agricole : "quel travail (métier) fais-tu " ? Il répond 

souvent en ces termes : óôje ne fais rienôô, alors quôil a un champ ou quôil vient dôarriver du 

champ».  

Ce genre de r®ponse óôje ne fais rienôô montre que de nombreux paysans ne classent pas le 

travail de la terre parmi les m®tiers et quôils  ont honte de dire quôils sont agriculteurs ou ouvriers 

agricoles.  

Côest pour cette raison que dans les services administratifs, par exemple, pour lô®tablissement 

dôune carte nationale dôidentit®, lorsque lôagent de police demande ¨ un paysan sa profession, 

celui-ci répond de façon spontanée "je ne fais rien" avant dôajouter "je ne suis quôun 

cultivateur ".  

Côest parce que les paysans per­oivent le travail agricole comme un travail dénigrant - mais 

également peu rémunérateur - quôils pr®f¯rent envoyer leurs enfants ¨ lô®cole et souhaitent 

quôils r®ussissent les ®tudes pour gagner des emplois reluisants en ville plutôt quôils deviennent 

des travailleurs de la terre comme eux. À cet effet, les enfants sont incit®s ¨ aller ¨ lô®cole. Les 

propos généralement avancés par un paysan pour inciter son enfant ¨ aller ¨ lô®cole sont de ce 

type : « Il faut à tout prix réussir tes études si tu ne veux pas devenir paysan et souffrir ici au 

village comme moi ».  

Les enfants qui ne r®ussissent pas ¨ lô®cole sont orient®s vers lôapprentissage dôun m®tier, 

toujours dans le but dô®viter le travail de la terre.  

Les entretiens avec des paysans laissent entendre que la quasi-totalité de ces derniers ne 

souhaiteraient pas du tout que leurs enfants reviennent au travail de la terre. 



Etude sur la pénurie de main-ŘϥǆǳǾǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǳ ¢ƻƎƻ Ŝǘ ŀǳ .ŞƴƛƴΣ .ǊǸŎƪŜ ϊ [Ŝ Ǉƻƴǘ κ /wL{¢h 34 

Le caractère dénigrant et dévalorisant du travail agricole  explique aussi en partie pourquoi les 

tentatives dôinstallation sur des sites aménagés de jeunes ruraux formés pour produire comme 

des agriculteurs pilotes et entraîner un effet de tache dôhuile dans les zones dôinstallation ont 

toujours connu des échecs. Les jeunes formés préférant se faire recruter comme techniciens 

dans les projets agricoles ou les structures de développement agricole, activités quôils 

considèrent comme plus dignes.  

Côest également pour cette raison que dans nombre de cas, les jeunes préfèrent aller faire le 

salariat agricole dans dôautres localit®s o½ ils sont peu connus que les villages de r®sidence o½ 

ils se sentiraient plus humiliés.   

Le caractère dénigrant et dévalorisant du travail agricole est relativement plus marqué dans le 

cas des manîuvres agricoles largement considérés dans la société comme les plus pauvres, 

les miséreux, les plus souffreteux, les derniers des hommes qui viennent chercher leur survie 

auprès de personnes supérieures à eux et qui leurs donnent à manger. Côest sans doute lôune 

des raisons pour lesquels  les manîuvres agricoles restent occasionnels (mêmes ceux que 

nous avons qualifiés de permanents) puisse quôils ne font cette activit® que pendant quelques 

années seulement notamment une, deux, trois et au plus  cinq ans. Les manîuvres rencontr®s 

lors de lôenqu°te de terrain ont d®clar® ne faire cette activit® que pendant un temps en vue de 

gagner un peu dôargent pour r®soudre un probl¯me ponctuel, en envisageant de sôinstaller 

comme producteur ou dôaller faire autre chose.  

 

Au-delà des clichés au Togo comme au Bénin, les emplois urbains réalistement accessibles 

sont rares et souvent aussi pénibles que le travail agricole: chargement et déchargement de 

camions et de navires, transports de charges dans les marchés, vente ambulante, balayage 

des rues, évacuation des déchets ménagers, divers travaux dans les zones franches. L'étude 

n'a pas permis de vérifier en quoi ils sont intrinsèquement plus attractifs que les travaux 

agricoles.  

Dôautre part, selon toutes les personnes rencontrées, les termes de "Apato" et "Apavi", 

"Apatou", "Léblé", "Lébléto" utilisés au Togo et ceux de "Lèblèto", "Alagbaro", "Olibèdé", 

"Alagbatsé", "Djokonon" ou "Djokohoto", "PaaKoo" utilisés au Bénin pour désigner les 

manîuvres agricoles, ont tous une connotation péjorative dans tous les milieux. Les 

manîuvres nôaiment pas être ainsi appelés. Côest ce dont témoigne un producteur, grand 

employeur de manîuvres ¨ Kpadapé dans la préfecture de Kloto au Togo :  

« Les manîuvres nôaiment du tout quôon les appelle "Apatowo". Ils sô®nervent quand ma 

femme ou mes enfants les appellent par ce terme.  Ils nous (ma femme, mes enfants et moi-

même) ont interdit de les appeler par ce nom et ont exigé que je les appelle désormais par 

"Dowotowo", terme qui signifie "les travailleurs"» 

En définitive, la forte mentalité négative sur le travail de la terre fait fuir des jeunes, mais aussi 

des personnes adultes de ce secteur dôactivit® en y cr®ant une p®nurie de main-dôîuvre.   

4.3. Les facteurs dôordre ®conomique  

Au Togo comme au Bénin, les facteurs économiques portent sur la faible rémunération de la 

main-dôîuvre agricole. Trois situations seront examinées ici (i) le cas général de la main-

d'îuvre agricole, (ii) le cas de la main-dôîuvre familiale et (iii) le cas des manîuvres agricoles 

salariés.  
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ü La faible rémunération du travail agricole   

Lôautre problème sérieux qui contribue significativement à réduire la main-dôîuvre dans le 

secteur agricole est la faible productivité et la faible rémunération des travailleurs de ce secteur 

économique.  

En lôabsence dô®tudes minutieuses et exhaustives, il est difficile de d®terminer la productivit® 

agricole et le niveau de rémunération des producteurs. Cependant, les études monographiques 

et les rapports des services de d®veloppement agricole sôaccordent pour dire quôau Togo et au 

Bénin, la productivité agricole est très faible.  

Les superficies cultivées par ménage sont faibles (en moyenne 1,9 ha) et les rendements des 

cultures sont nettement en deçà des rendements escomptés (800 à 900 kg pour le maïs, 7 500 

kg pour le manioc contre des rendements escomptés respectivement de 1500 à 2000 kg et 

15000 à 17000 kg).  

Si la petitesse des exploitations rel¯ve du caract¯re manuel et de lôabsence quasi totale 

dô®quipement agricole ad®quat, le faible niveau des rendements des cultures, vient entre autres 

du faible niveau des techniques de production (¨ peine 25% des exploitations font lôobjet dôun 

encadrement technique, moins de 3% des  superficies sont ensemencées avec des semences 

sélectionnées et moins de 16% des superficies reçoivent des engrais minéraux et organiques). 

De façon explicite, la faible productivit® de lôagriculture se manifeste par le fait que la production 

nôarrive pas ¨ couvrir les besoins alimentaires des ménages agricoles mêmes. Quelques 

exemples au Togo :  

- Au cours des années 2002, 2003 et 2004, la zone Sud-Est-Maritime (comprenant les 

préfectures de Yoto, Vo, Lacs, Golfe et Afagnan) a connu un déficit moyen annuel de 

production dôenviron 20 500 tonnes de maïs qui est la principale production vivrière de 

cette zone (Samlaba, 2006).  

- Une r®cente ®tude indique quô¨ la période de soudure (qui dure 4 à 6 mois), en 2007 

dans la région des Savanes, 42% des ménages agricoles nôavait pris quôun seul repas 

par jour contre seulement 5% qui en prenait 3 (Samlaba, 2008).   

- Lôins®curit® alimentaire s®vit beaucoup plus en milieu rural quôen milieu urbain. En effet, 

lô®valuation de lôins®curit® alimentaire au Togo ¨ partir de lôenqu°te budget-

consommation des ménages du Togo en 2006 indique que la consommation alimentaire 

au niveau urbain est de 2380 contre seulement 2010 Kcal/pers/jour en milieu rural 

(DSRP, 2007). Les ruraux vivent une situation de pauvreté alimentaire qui ne leur 

permet pas dôavoir une bonne santé physique et intellectuelle nécessaire pour fournir un 

effort productif soutenu.  

.Faute de donn®es fiables, il nôest pas non plus possible de donner avec pr®cision le niveau de 

revenu des agriculteurs. Voici cependant quelques considérations certaines : 

- Dans les conditions actuelles de production, le niveau actuel des prix des produits 

agricoles et celui des intrants sont telle que la rentabilité des productions agricoles est 

très faible ; elle nôexisterait m°me pas pour certaines sp®culations si lôon comptabilise 

tous les facteurs de production. Avec le niveau des prix et le niveau des rendements 

actuels, la culture du maïs et celle du coton ne sont pas financièrement rentables selon 

la plupart des  producteurs rencontrés. 

- Le faible niveau ou m°me lôabsence de rentabilit® de la production agricole explique 

pourquoi le secteur agricole nôest gu¯re attrayant pour les investisseurs ®conomiques. Il 
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est très rare de trouver des personnes dôune certaine qualification professionnelle se 

lancer dans la production agricole dans le but de sôenrichir.  

- Côest certainement ¨ cause de sa tr¯s faible rentabilit® que les institutions financières 

commerciales de la place rechignent à  accorder des crédits aux agriculteurs. 

- Au Togo, les revenus agricoles qui représentent la principale composante des revenus 

des ruraux sont très faibles par rapport aux revenus des autres secteurs économiques. 

En effet, l'incidence de la pauvreté est de 81,2 % en milieu rural contre seulement 

47,7 % en milieu urbain (DGSCN ï PNUD,  2007).   

- Dôune mani¯re g®n®rale, le secteur agricole rétribue nettement moins ces travailleurs. 

Les agriculteurs8 sont plus pauvres que les agents des autres secteurs économiques 

selon la plupart des agriculteurs rencontrés. Les paysans le perçoivent ainsi et les 

membres dôun groupement agricole de la r®gion des savanes le traduisent en ces 

termes : 

«Les activités économiques de la ville payent bien et rendent les citadins riches ; ils ont des 

voitures, de belles  et grandes maisons en dur et même des maisons à étages, ils mangent la 

bonne nourriture ; leurs enfants fréquentent les bonnes écoles pour devenir demain de grands 

fonctionnaires. Mais dans les campagnes, lôactivit® agricole nôest quôune activit® de 

subsistance, elle ne peut pas enrichir une personne ; nos maisons sont en banco, quelques 

personnes seulement poss¯dent un v®lo ou une moto, côest tout, il nôy plus rienè.  

En effet, la très faible rémunération du travail agricole résulte en grande partie du fait que la 

richesse que créent les agriculteurs profite plus ¨ dôautres acteurs quô¨ eux-mêmes.  

Une récente étude sur la culture du riz dans la région des Savanes au Togo montre que la 

production dôun kilogramme de paddy rapporte au producteur 2,8 F alors que le commerçant 

qui achète au producteur le paddy et le revend au consommateur en ville avec une marge 

bénéficiaire de 14,4 F par kg de paddy.  

Graphique  9 : Marge obtenue sur la vente dô1 kg de paddy par les producteurs et les 

commerçants dans la région des Savanes 
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Source : Etude de référence sur la filière riz dans la région des Savanes 2008 

                                                           
8 5ŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŞǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇŀȅŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉues ; les revenus 
agricoles sont très faibles par rapport aux revenus des autres secteurs Τ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜƴǘ 
constamment la parité des revenus et que les pouvoirs publics subventionnent très fortement le secteur agricole.  
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Face à cette faible rémunération du secteur agricole, les paysans développent des stratégies 

dôadaptation. Ainsi, presque tous les paysans font les efforts nécessaires pour que leurs enfants 

réussissent les ®tudes pour exercer de hautes fonctions dans lôadministration publique ou 

privée en ville qui paient plusieurs fois mieux que la pratique de lôagriculture (tout en oubliant 

que ces emplois sont difficilement disponibles).  

Dôautres stratégies dôadaptation sont (i) lô®migration des jeunes des campagnes vers les villes à 

la recherche dôemplois moins pénibles, mais mieux rétribués, (ii) le trafic des enfants avec 

parfois le consentement des parents mêmes, (iii) le développement du phénomène de 

ZEMEDJAN (taxi-motos) aussi bien en ville que dans les campagnes, (iv) le développement de 

petites activités commerciales dont la vente du carburant au bord des routes, (v) le manque de 

courage des jeunes ¨ sôadonner au travail agricole.     

ü La quasi-absence dôune rémunération explicite de la main-dôîuvre familiale   

Les membres du ménage agricole vivent sous la responsabilité du chef de ménage. Celui ou 

celle-ci a lôobligation morale et sociale de subvenir ¨ tous leurs besoins (besoins alimentaires, 

besoins de santé, besoins dôhabillement, besoins scolaires, etc.). En contrepartie, le chef de 

ménage dispose de leur force de travail pour cultiver des champs qui vont apporter des produits 

alimentaires et des revenus monétaires que le chef gère au profit de tous les membres du 

ménage. En répondant aux besoins des différents membres du ménage, le ou la chef les 

rétribue implicitement pour leur participation à la production agricole. Mais voilà, ces derniers ne 

sont pas satisfaits dôabord parce que le chef arrive à peine à satisfaire partiellement leurs 

besoins les plus urgents, ensuite parce quôils aimeraient eux-mêmes gérer à leur convenance 

les fruits de leur travail. [Or dans bien des cas  

Ainsi, dans les cas où il y a un chef de ménage homme environ sur 50 interrogés, les femmes 

cultivent des parcelles personnelles dont elles disposeront des fruits, quôelles g¯rent comme 

elles veulent. Mais le temps de travail consacré aux champs personnels aux dépens des 

champs collectifs gérés par le chef de ménage représente un manque à gagner pour ce dernier. 

Il cherchera à le combler par le recours à la main-dôîuvre ext®rieure.  

Pour disposer entièrement du fruit de son travail, le ou la jeune va d¯s lô©ge de 15 ®migrer vers 

dôautres localit®s, ou se marier très tôt, quitter le ménage de son père et créer son propre 

ménage juste à côté et devenir ainsi indépendant vis-à-vis de son père.  

Par ce phénomène, les ménages agricoles se multiplient rapidement, mais leur effectif se 

rétrécit. Entre 1982 et 1995, le nombre de ménages agricoles au Togo est passé de 262 503 

à 428 150, soit un taux dôaccroissement annuel de 3,8 %.  

La non-rétribution explicite de la main-dôîuvre familiale entra´ne son effritement. Ainsi, dans le 

département du Mono-Couffo au Bénin o½ intervient lôONG CAPACITES 21 certains parents 

payent leurs enfants pour leur participation aux travaux agricoles du ménage, pour éviter que 

ces derniers ne quittent le m®nage ou quôils nôaillent travailler pour dôautres paysans. Certains 

chefs de ménage récompensent ceux et celles qui lôont aid® ¨ cultiver le champ familial en leur 

distribuant une partie de la récolte.  
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ü La rémunération de la main-dôîuvre salariale  

Les prix des travaux agricoles réalisés par les manîuvres se fixent par entente mutuelle entre 

le travailleur et le propriétaire du champ en fonction notamment de l'intensité de l'effort productif 

que r®clame le travail ¨ ex®cuter et aussi du jeu de lôoffre et de la demande de travail. La 

r®mun®ration du manîuvre se fait généralement à la tâche et en espèces. Dans le cas de 

certaines opérations comme la récolte, le battage et le transport des céréales, les femmes 

salariées sont payées en nature par une quantité de récolte proportionnelle au travail accompli.  

Le travail payé  à la journée est de moins en moins pratiqué parce quôil nôarrange pas, selon 

leurs dires, les producteurs. En effet, lorsque le travail est pay® ¨ t©che, le manîuvre travaille 

ardemment pour vite finir la tâche qui lui est confiée et entamer une autre. Ainsi, les 

manîuvres travaillent et sont nettement plus productifs que les actifs familiaux nullement 

motiv®s. Dôapr¯s les producteurs rencontr®s, un salari® agricole peut réaliser en un jour le 

travail quôun membre du m®nage ferait en un jour et demi ou m°me en deux jours. Mais quand 

le travail est payé à la journ®e le manîuvre devient relativement paresseux et traîne le travail 

dans la mesure où, quôil travaille ardemment ou lentement, il aura la même rémunération à la fin 

de la journée.  

Les manîuvres agricoles sont-ils  bien rémunérés ou font -ils lôobjet dôexploitation par les 

producteurs  ?  

Les avis sont partagés entre les producteurs et les manîuvres sur cette question. Dôune 

manière générale, il est vrai que tous les enquêtés du Togo comme du Bénin trouvent que la 

rémunération de la main-d'îuvre agricole est faible par rapport à sa pénibilité, au coût actuel 

de la vie et aux salaires des fonctionnaires de la ville.   

 

ü QUELQUES EXEMPLES DE REMUNERATIONS  
 

Tableau 10: Moyenne de rémunération des activités agricoles auprès de quatre  producteurs du 

maïs par exemple au Togo.  

Année Superficie Opérations culturales Rémunération 

(F CFA) 

 

 

 

 

2007 

 

 

 

 1ha 

Défrichage  20.000 F 

Labour   24.000 F 

Sarclage 16.000 à 18.000 F 

Billonnage  24.000 F 

Semi   10.000  à 14.000 F 

Récolte  18 bols  

Transport    12.000 à 16.000 F 

 

 

 

2008 

 

 

 

  1ha  

Défrichage  20.000 à 22.000 F 

Labour   24.000 à 30.000 F 

Sarclage 18.000  à 22.000 F 

Billonnage  24.000 à 30.000 F 

Semi 14.000 à 16.000 F 

Récolte  18 bols 

Transport    12.000 à 16.000 F 
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É Usine de Canne ¨ sucre dôAni® 

Tableau 11: Rémunération des opérations culturales selon  la superficie culturale et les  années 

Année Superficie Opérations culturales Rémunération 

(F CFA) 

 

 

 

2007 

 

 

 

1ha 

traçage de sillon  30 000F à 40 000F 

Sarclage 25 000F à 30 000F 

Irrigation   12 000F à 20 000F 

Plantation    15.000 F 

 

 

 

2008 

 

 

 

 ha  

Traçage de sillon   32 000F 42 000F 

Sarclage 27 000F à 32 000F 

Irrigation   14 000F à 22 000F 

Plantation  16.000F 

 

Tableau 12 : Rémunération moyenne des activités agricoles par rapport à la superficie culturale 

selon les années chez quatre producteurs de soja au Bénin 

Année Superficie Opérations culturales Rémunération 

(F CFA) 

 

 

 

2007 

 

 

 

1ha 

Défrichage  20.000 F 

Labour   32.000 à 40.000 F 

Sarclage 22.000 à 25.000 F 

Semi   18.000 à 24.000 F 

Récolte  36.000 à 40.000 F  

Transport    12.000 à 16.000 F 

 

 

 

2008 

 

 

 

 1ha  

Défrichage  20.000 F 

Labour   34.000 à 40.000 F 

Sarclage 24.000 à 28.000 F 

Semi 20.000 à 26.000 F 

Récolte  36.000 à 40.000 F  

Transport    12.000 à 16.000 F 

 

Ces prix sont légèrement à la hausse à certains endroits du Bénin, ce qui attire certains 

togolais, et nigériens. A certains endroits, la récolte est faite par les manîuvres à 2000 F/ jour 

au B®nin. Dôautres part, surtout dans les centres urbains au sud du Bénin, la récolte est faite 

par les manîuvres  0 à 600F/ Canti (1canti= 625 m²). Dans certains centres urbains, le prix de 

la r®colte par canti est encore plus ®lev® ¨ cause de lôindisponibilit® de la main-dôîuvre ¨ ces 

endroits. Dans certains cas la restauration est ¨ la charge de lôemployeur surtout lorsque le 

manîuvre est sur les lieux de travail. Le transport est dans la plupart des cas à la charge du 

manîuvre. Mais dans certains centres formels comme la sucrerie dôAnié au Togo par exemple 

le transport est à la charge du centre c'est-à-dire de lôemployeur. 

Cependant, des échanges avec des manîuvres  agricoles, il ressort que dôapr¯s ces derniers, 

le travail de la terre nôest pas a priori un mauvais travail, dôautant plus quôil leur donne des 

revenus permettant de répondre à certains besoins immédiats comme des problèmes de santé, 

de scolarit® des enfants, dôun voyage ou de c®r®monie. Mais, dans un deuxième temps, le 

travail de la terre devient selon les manîuvres agricoles une activité de plus en plus difficile et 
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répugnante du fait de la non-évolution du prix des opérations alors que le coût de la vie devient 

de plus en plus cher. 

Côest donc à défaut de mieux quôils sôadonnent aux activit®s champ°tres comme sources de 

revenu temporaire. Cette réalité justifie la conversion de la main-dôîuvre agricole jeune dans 

dôautres activit®s comme le taxi moto (Z®midjan) sur place dans les villages ou dans dôautres 

villes du pays comme Lomé la capitale et le chargement des camions dans les stations.  

Par contre, actuellement, les producteurs se plaignent de la cherté de la main-d'îuvre agricole. 

Ils ne cessent de dire que « le manîuvre agricole est roi è, car côest lui qui fixe le prix du travail 

et non le producteur.  

Côest bien vrai que le travail salarié revient relativement cher pour le producteur surtout pendant 

les périodes de pointe de travaux quand presque tous les producteurs les sollicitent à la fois.  

Mais la cherté de la main-dôîuvre agricole salari®e sôappr®cie par rapport à la faible 

productivité agricole dans son ensemble. Si en plus du faible niveau des techniques de 

production les conditions climatiques sont mauvaises, les rendements deviennent dérisoires le 

producteur ne gagne rien, parfois même, la valeur de la récolte ne couvre même pas le coût de 

production.  

Au Togo et au Bénin, la très grande majorité des paysans ont abandonné la culture du coton 

parce que le niveau des rendements et les prix de vente ne permettent pas aux producteurs de 

couvrir les frais de production. La plupart des exploitations étant dans les zones rurales, la 

valeur de la restauration, du logement et du transport nôest pas  aussi tr¯s significative.  

G®n®ralement lôexploitant qui sollicite le manîuvre le nourrit pendant toute la dur®e du travail. 

Les manîuvres ®trangers sont souvent log®s par ceux qui les sollicitent.  

Diverses raisons complémentaires apportent des éléments de réponse à cette interrogation 

4.4. Les facteurs dôordre politique  

Au Togo comme au Bénin, la politique agricole vise essentiellement la réalisation de la sécurité 

alimentaire du pays et la création et le d®veloppement dôemplois ruraux dans le cadre de lutte 

contre le chômage (DSRP-C). A cet effet, lôEtat m¯ne de nombreuses actions en faveur du 

d®veloppement agricole et de lôamélioration des conditions de vie dans les campagnes. Les 

actions de d®veloppement de lôagriculture visent ¨ am®liorer : 

 (i) les conditions techniques de travail par la mécanisation de certaines opérations 

(utilisation la culture attelée et de la petite motorisation) en vue de rendre moins pénible le 

travail  agricole ;  

(ii) et la productivité agricole à travers la diffusion de techniques de production 

améliorées, la mise à disposition des producteurs des facteurs de production accessibles 

et la vente des produits agricoles à des prix rémunérateurs.  

Cependant, les actions menées restent insuffisantes et leur impact nôest pas aussi visible. Les 

outils de travail comme les techniques de production restent toujours rudimentaires, les intrants 

agricoles ne sont pas facilement accessibles (non-disponibilité au moment opportun, prix 

relativement élevés, absence de financement) et les prix de vente des produits agricoles ne 

sont pas favorables aux producteurs. Sous la pression de nombreux besoins, la majorité des 

producteurs vendent lôessentiel de leurs r®coltes pendant la période de récolte quand les prix 
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sont à leur plus faible niveau. Lôenclavement de certaines zones de production ne permet pas 

non plus une bonne valorisation de la production agricole, autrement dit, du travail agricole.  

Le niveau bas des prix des produits agricoles contente les pouvoirs publics puisque, en 

permettant aux populations citadines de faible pouvoir dôachat de se nourrir, les bas prix 

agricoles contribuent au maintien de la paix sociale dans les villes.    

Mais lôinefficacit® des politiques de d®veloppement agricole contribue à ce que le travail 

agricole reste pénible, répugnant, sous valorisé et donc peu enviable pour les populations des 

campagnes. Un manîuvre ¨ Attitogon dans la préfecture des lacs affirmait « le salariat agricole 

ne paye nôest pas un bon  travail ; pour réaliser le travail, tu te baisses du matin jusquôau soir; 

ce travail ôest fatigant et n®cessite beaucoup dôeffort physique ; mais depuis cinq ans que je fais 

ce travail je nôai rien m°me pas un simple v®lo ».     

Les actions dôam®lioration des conditions de vie en milieu rural ne donnent pas encore, elles 

aussi, de résultats tangibles. La plupart des villages au Togo et au Bénin ne disposent pas de 

point dôeau potable, de structure de santé, de marché et ne sont pas électrifiés. Les conditions 

de vie y sont ainsi difficiles et militent en faveur de lôexode rural qui vide les m®nages des 

campagnes de la main-dôîuvre agricole.          

Au Togo particulièrement, même si depuis plusieurs décennies, en matière de développement, 

le discours politique fait de lôagriculture la priorité des priorités, dans la réalité, le secteur 

agricole est le secteur de lô®conomie nationale qui a toujours le plus souffert le lôabsence dôun 

v®ritable soutien de lôEtat pour sa valorisation et son développement9. Théoriquement, lôEtat a 

fixé un salaire minimum agricole garanti dont le montant est depuis le premier janvier 2008   de 

28 500F par mois. Cependant, aucune disposition nôa ®t® prise ¨ quel que niveau de ce soit 

pour lôapplication effective de ce salaire minimal qui dôailleurs est ignor® non seulement par tous 

les paysans (producteurs comme ouvriers agricoles) mais aussi par la majorité des agents des 

services agricoles de lôEtat et des ONG.   

 

V. VERIFICATION DES HYPOTHESES 

Quatre hypothèses ont été  émises au début de ce travail :  

1. Lôagriculture est un emploi difficile et d®gradant ; 

2. Le travail de la terre est mal rémunéré (la méconnaissance et la non pratique du 

SMAG : Salaire Minimum Agricole Garantie en milieu rural) ; 

3. Il y a manque de politique en mati¯re de lôemploi agricole ; 

4. La question se pose de manière plus aigues chez les paysannes chefs 

d'exploitation que chez les paysans, car elles sont déjà sur occupées et sont 

moins à même d'effectuer les travaux lourds. 

 Toutes ces hypothèses  sont confirmées et lô®tude a d®montr® que :  

a. Il existe une pénurie relative de main-dôîuvre agricole. Elle est plus prononcée pendant 

les périodes de pointe des travaux et chez les ménages dirigés par une femme qui, 

                                                           
9
 9ƴ нллт ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ р ҈ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Şǘŀƛǘ ŀƭƭƻǳŞ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ  



Etude sur la pénurie de main-ŘϥǆǳǾǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǳ ¢ƻƎƻ Ŝǘ ŀǳ .ŞƴƛƴΣ .ǊǸŎƪŜ ϊ [Ŝ Ǉƻƴǘ κ /wL{¢h 42 

dôune mani¯re g®n®rale, comptent moins dôactifs agricoles que les m®nages dirig®s par 

un homme  

b. Dans les conditions actuelles de sa réalisation, le travail agricole est très pénible, lent, 

harassant et perçu comme répugnant.   

c. Les travailleurs  agricoles sont très mal rémunérés. Leur activité  ne leur permet ni de 

bien se nourrir, ni de gagner des revenus leur permettant de vivre décemment. Ils sont 

plus pauvres que ceux des autres secteurs dôactivit®s. Contrairement aux autres 

secteurs dôactivit®s, le secteur agricole ne b®n®ficie pas dôapplication effective dôun 

salaire minimum garantie (SMAG).  

d. Il nôexiste pas encore une v®ritable politique de cr®ation dôemplois ruraux en g®n®ral et 

agricoles en particulier même si théoriquement, au Togo comme au B®nin, lôEtat d®clare 

que lôagriculture est le secteur prioritaire de sa politique de d®veloppement. 

En définitive, ce sont les effets des considérations dôordre technique, social, économique et 

politique qui se conjuguent pour expliquer le manque dôengouement de la population rurale pour 

le travail agricole et par conséquent la pénurie relative et occasionnelle de la main-dôîuvre 

agricole.  

 

VI. PROPOSITIONS 

Les propositions découlant de l'étude sont émises pour contribuer aux réflexions et initiatives de 

création d'emplois agricoles. Nous sommes conscients que certaines mériteraient d'être encore 

mûries et discutées avec les personnes concernées. 

Propositions aux Etats: Améliorer les conditions cadres favorables au développement de filières 

agricoles régionales, nationales et sous-régionales, notamment par des actions comme : 

1) Exiger lôincorporation progressive de farine locale dans la fabrication du pain et autres 

produits alimentaires ; 

2) Accroître progressivement les taxes sur les importations d'aliments ;  

3) Publier des statistiques complètes sur les importations des produits mentionnés ci-dessus ; 

4) Faire appliquer les normes sanitaires, notamment pour les huiles et viandes et pour les 

résidus de produits chimiques dans tous les aliments ; 

5) Edicter des recommandations de prix pour les produits agricoles à une hauteur couvrant 

au moins les coûts de production ; 

6) Investir progressivement 10% du budget national dans le développement des filières 

vivri¯res. Pour ce faire, mettre en îuvre des mesures g®n®ratrices d'emplois et tenir 

compte des expériences précédentes en matière de mécanisation ; 

7) Orienter les appuis en fonction de la priorité de la demande des marchés ; 

8) Mettre un accent particulier sur les exploitations agricoles dirigées par des femmes ; 

9) Mieux  diffuser le principe du salaire minimum agricole garanti ; 

10) Améliorer les conditions matérielles de vie en zone rurale par le désenclavement, 

lô®lectrification, la dotation en infrastructures scolaires, sanitaires, culturelles et points 

dôeau potable ; 
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11) Instituer  des journ®es nationales du producteur et du manîuvre agricole o½ toutes les 

actions seront focalis®es pour montrer lôimportance de ces derniers au Togo et au B®nin ; 

12) Immatriculer  les exploitants et les manîuvres agricoles reconnus et leur d®livrer une 

carte dôentrepreneur agricole qui leur faciliterait lôacc¯s aux services sociaux de bases et 

dôautres. 

Propositions aux donateurs, organisations locales et autres intervenants: pour contribuer au 

créer des emplois dans le secteur agricole et agroalimentaire: 

1) Orienter  les appuis sur des filières vivrières répondant à la demande des marchés locaux, 

nationaux et régionaux ; 

2) Prioriser les appuis permettant d'accroître réellement et durablement les revenus des 

divers acteurs et en particuliers des paysan(nes) ; 

3) Mettre un accent particulier sur les exploitations agricoles dirigées par des femmes ; 

4) Informer  et former les producteurs sur les bonnes pratiques permettant de fidéliser leurs 

employés ; 

5) Informer  les employés sur leurs droits des employés ; 

6) tester des systèmes pragmatiques d'information actualisée sur les offres et demandes 

d'emplois agricoles ; 

7) dans les formations sur les itinéraires techniques: s'adresser également aux employés 

agricoles et ¨ la main d'îuvre familiale ; 

8)  la concertation entre les différents acteurs (producteurs, les commerçants, les 

transformateurs et les consommateurs) dans un esprit gagnant-gagnant ; 

9) tester des systèmes de financement (épargne capitalisée, warrantage agricole par 

exemple) qui permettent aux agriculteurs de disposer des liquidités au moment opportun ; 

10) tester l'amélioration des conditions techniques du travail agricole par sa mécanisation 

progressive et adapt®e notamment ¨ travers la  culture attel®e et lôusage de petits 

motoculteurs, en tenant dûment compte des expériences précédentes, en Afrique de 

l'ouest et en particulier en Asie ; 

11) tester des systèmes d'informations météorologiques rapides qui répondent aux besoins 

des paysans et leur permettent de planifier la recherche de main d'îuvre. 

VII. CONCLUSION 

Il existe effectivement une relative pénurie de la main-dôîuvre agricole au Togo et au B®nin. 

Elle sôexprime ¨ travers de lôinsuffisance de la main-dôîuvre familiale et la raret® et la chert® de 

la main-dôîuvre salari®e, notamment lors des p®riodes de pointe des travaux champêtres. Les 

femmes sont particulièrement concernées, comme exploitantes et comme employées.  

Cette pénurie relative de la main-dôîuvre agricole r®sulte de la conjugaison des effets de 

nombreux facteurs techniques, sociaux, économiques et politiques notamment :  

- la faible rémunération des produits agricoles 

- la faible rémunération du travail agricole 

- le manque de liquidités des exploitants au moment des travaux 

- le dénigrement et la pénibilité du travail agricole 
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- la faible productivité du travail agricole 

- lôinsuffisance et lôinefficacit® des politiques de d®veloppement agricole 

Sur la base de cette analyse, plusieurs propositions concrètes sont émises, à l'intention des 

Etats, donateurs et autres intervenants. Pour une meilleure adéquation entre offre et demande 

d'emplois, et a fortiori pour cr®er un nombre important dôemplois agricoles attrayants, il faut de 

façon impérative : 

V des conditions cadres propices au développement de filières locales et régionales, 

notamment la protection contre les importations à prix de dumping et des mesures 

positives favorisant l'écoulement des produits locaux 

V orienter prioritairement les moyens publics et des dons sur les filières vivrières 

répondant à une demande réelle et fournissant des aliments sains avec des modes de 

production durables 

V entrainer la création d'emplois attrayants, bénéficiant en particulier aux femmes, par 

l'augmentation durable de la productivité et des revenus agricoles  

V La perception très négative du travail agricole, alors que le mythe du travail urbain facile 

et bien rémunéré perdure, n'est pas propre à l'Afrique de l'Ouest, mais constitue une 

contrainte réelle pour le développement de l'emploi agricole. Cependant le fait que les 

exploitant-es offrent des conditions attractives de travail trouvent relativement aisément 

de la main d'îuvre montre que le probl¯me est surmontable.  

 

Conscients que ces premières conclusions méritent d'être confrontées à d'autres analyses et 

aux expériences de tout un chacun, Brücke · Le pont et CRISTO se réjouissent de toute 

contribution. 
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IX. CARTE 

Voici de manière approximative les zones d'interventions des actions menées par les 

partenaires de Brücke · Le pont  dans le cadre de son Programme Togo-Bénin. Ceci 

correspond grosso modo aux zones dans lesquelles les enquêtes de terrain ont été réalisées. 
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